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C’EST 
Pour la  premiére
américaine. Devant le Palais de Buckingham, avaient pris place, pour 
le roi George V . la reine Alexandra, le prem ier ministre L lovd George, lord French et de

T R A F A L G A R  SQ U ARE  /
amais on n ’avait vu lá  de foule 

que le public s’était tout spéciale­
ment massé pour acclam ernos nouveaux alliés. Ce fut une magnifique et chaude ovation.
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ANC£E:<NE C0IXÉ0L4LB 
Cryptc : tomiteau de saiat Qxienlin

Le  haut comzDandcment ailotnanri, darte 
ion oom m uúqaé (tu 16 aoúl (15 h. 30), tlé- 
rlaro : • A  Soint-Qiicntki, lee Fra iM ^s o r í 
dópioyu. <iaru! Tapró-'-niádi, une activité d'ao- 
Ülleríe psrticuliárement grante. Ue ont réus 
ei, aveu üwvirojt 3,000 ubu» tiréa sur Tinté 

• rieur dc la  ville, á incendicr le prcsbylére 
De tó, le feu .s'6Bt cominuiii<p.tó á ¡a  cathé 
c ti^ e  rp'i est ea  llam m c» depuia 6 b. 30 du 
Boir. >•

I I  fallait, par un nouveau mensonge, ca- 
’JjCí* un nouvoau crime.

La (ledtTuction dc la  catbédralc de Saint- 
QiitaTlin était depuis iongUmip© décidée par 
Jes .\TcmaiMÍs qui, \oulant donner le diange 
ct rejetcr la responsnJtiIité do cet abomiiHible 
tiUcnlul SUI' notre comroaJtdcment, afñr- 
maieiit, dans ku rs  radios, que Tartillerie 
franraíjie tírait des obús incendiaires aussi 
bien »u r  ce monument que sur le  p a la »  de 
justice et la  place Lécuyer.

.Aujourd’hui que Ies barbarea ont mis te 
(cu k  la  cathédrale ct (ju’rtle Oambe, ils dé- 
clarcnt oífkáellemcDt que c ’eet Ik  notre 
onivTc.

Dés le 9 juiUef, aüorg que, par ordre. la 
preeee allartíande annongait » l a  destruction 
de Saiiít-Quenün par Tartillerie írang^-ise >i 
ct que, dans la  Gazelte de Cologne, le con­
seiller secret Ciernen, de TCniversité dc 
lioiin, sligm aíisait lus effcts de nos -i liom- 
ixmlementB inoute", le coronvuKkmenl 
frangais ré*xada it par le démeaO sulvfent i  
CpCb cniiiinfflk's allcgatkms :

II Des ordres forméis <®t été donnée pour 
jqúe Tartillerie de la ...* armée ne tire ni sur 

ville ni, surtout. sur la cathédrale de 
.Saint-Quentin. Notre artillerie prend sous 
son leu, et seulement pour les neutraliser, 
les batteries ennemies instailées dans la 
parlie  nord de la  ville  e l le  faubourg d’Iele.

)> Toiis los jours cependant des observa- 
tcurs signalent des incendies et des explo­
sión» dans titaint-Quentín. et nous savons 
que la  v ille  a éfé pilléc ct saccagéc <> sous 
Í!i direction du iieiitenant barón de Hadeln, 
historien d 'art délégué au grand quartier 
g én é ra l", ussisíó du lieutenant Kcller, archi- 
tecte k  Berlín.

>1 Dea écjuipes spéciales ont dépouillé la 
cathédrale de toutes ses splendeurs, enle- 
v.uit les vtfraux du chceur et du transept, 
les rosacCs gothiques de la chapelle Notre- 
Danie. les ve rr iérc » gothiques du chceur et 
<lij transept, les statues, dont celle de mar- 
tire repr¿=i!iitent sainl Quentin, le  patrón de 
la  ville et les tableaux. »

A [11 .V’ iii ipje ces merveilles de Tart sont 
6  l’abri, pfTur le plus grand profit des van­
dales, h- ‘-itíiédraJe quí les oontennit flambe.

L e  13 aoút, á  19 heures, nos oiiservaíours 
aperg-urCTl les prem iéres lucurs d’ inoendie 
semblant proven ir du clocher ; le 16, k 
8 heures, eJoohes et «flodietons s’étaicnt 
ócroulée ; á 31 heuree, on eignalait que 
loul© 1«  toilure, la oharpente et la eoirver- 
ture étaient détniites ; a voúte de ma- 
Qoimerio semblait iiMncte, esuf dMis la 
partie  gauche du transep t; la  oathédrale 
est irréónédiaWefnenl pcñdue; en© flambe 
parco que. aprés Tavoir virfóe, Tennemi ne 
pouvait Teraporter ; s i maintenant -les .Alle- 
maiids DOUS je lten t Toocusation IntoécMe 
d'a'voir anóanti cette glorieuse partie de 
notre palrimoin© national, c ’est qu'iis vou­
draient Justiflor aux yeux des neutres les 
íicstruct ;ori5 opérées par leurs tirs sur 
íteims, Soissone, Ypres, Arras.

Mais iis ne peirvcnl pfiis tromper per- 
Monc.

Patrouilleurs anglais 
dans la bate d ’Héligoland

LoNDBES, 18 aoút. —  L ’Amiraulé publie 
le  communiqué suivant :

Plusieurs de t ío »  bátiments légers, pa- 
Lrouiilant dans la baie d ’Heligoland, le  16 
agúl, apergurent Vera 9 h. tó  du malin, un 
cuiilre-torpiJieur allemand qu’ilB attaqué- 
renl e l pnrent en chaase.

De© coups directa furent (Aservés sur le 
coii!;.;-!or¡iü!eur ennemi qui prit feu, mate 
put nénnmoina s 'éch ^per k  travere le 
chnmp de minee gráce k la bnirrr-.

D.:s (Iregueurs de mines ennemis furent 
égiilement apergua. Un feu violent fut 
ou ven  contre “ 'ix,

,Deux uu moins furent gravement louchée. 
muis. íiinsi que pour l.c cootre-torpilleur, il 
fu l iiiipos-sible á nos bátiiuente rt,’  les suivre.

Nra báfiiiients furent .-It-q ' < pendant ces 
eiigHgemcnts k deu.v reprise» |mr i.\ "..u,?- 
inui-iitó, rAsultat. Nos bátiments n'ont 
©ulii nucunc avarie,

111 AVIONS FRANQAIS CHEZ L’ENNEMI
ILS LANCEN! 13.000 KILOS DE PROJEaiLES
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Des terrains d^aviation, des gares, des dépóts, des bivouacs sont atteints 

Deax de nos appareils seulement ne sont pas rentrés

LES PRÉCISIONS DE M. GERARD

i  L i  F I N  OE J í N l l l E l i  m i l i  
M ,  Z I N I M E l i M i N N  D E C L i O i l T  
L I  R É S I S T I N G E  I L L E M i l G E  

MI Í E ' E  i  ÜN

A V IO N  B O M B A R D A N T  UNE VO IE  F E R R ¿E  STRATÉG IQ U E  DE L 'E N N E M I

Q PFiciEL. —  Des avions a llem ands  
o n l b om ba rd é  la  rég ion  au n o rd  de 
S a n cy  ; pas de v icU m es.

Dans la  jo u rn é e  du  17 ao>U et dans la 
n u it  du  17 au 18, n o tre  a v ia lion  de b om ­
bard em en t a effectué de nom breuses ex- 
p é d ilion s  au-dessus des lign es  enne­
m ies.

C en t onze de nos avions o n l p ris  p a rt 
d différen tes sorties, au cours. desguelles 
15.000 k ilos  dc p ro je c tile s  o n t é lé  je lés

sur des étab lisscm cn ís  ennem is . D eu x  
de nos appareils  ne. son t pas ren trés.

Les terra ins  d 'av ia tion  de C o lm a r, de 
I-rcsca ti, d 'H a b s h e im ,le  cam p  d 'a v ia tion  
de la  ré g io n  de C ham bley . Irs  gares de 
F rib o u rg -e n -B r is g a u , U iu g u y o n , M o n t- 
m édy. P ie rre p o n t, S a in t-J n v in , G rand - 
p ré , ChaUcrange, Dun-.sur-M cuse. e tc ..., 
les b ivouacs de ¡a fo ré l de S p in co u rt on t 
é lé  copieusesnent arrosés de. p ro jec tiles . 
D e nom breuses exp los ions au  b u l on t

été constalées et p lus ieurs  in cend ies se 
sont déclarés.

Dans la  n u il  du  16 au 17 a oú l, la  ga re  
de C o rlem a rck  a éga lem en t regu la  v i ­
site  de nos avions. U n  v io le n t in cend ie  
a écla té dans les bá tim en ts  de la  gare,

Dans ¡a jo u rn é e  d 'h ie r , sept av ion s  et 
nn  b a ilón  ca p tif a llem ands o n l été abat­
tus p a r nos p ilo tes . H i i i l  au tres appa- 
rc ils  ennem is sont tom bés dans leu rs  l i ­
gues, g ra vem en t endom m agés.

N O U V E A U X  PROGRES DE NOTRE OFFENSIVE EN  FLAND R E
..............   ■ , I ,

L ’ IN V E S T IS S E M E N T  D E  L E N S  SE P O U R S U IT

En F lan d re , les troupes írangaises et 
b ritann iques ne se con lentcnt pas d'or- 
ganiser-'les poeitions conquises, com m e 
i l  t s t  de r ^ I e  e t de nécessiié aprés une 
o ffen s ive  réussie. E lles les am élioren t 
par dee opéra lion s  de déta il. qu i rértui- 
^ n t  les points d’appu i oü I ’ennem i se 
m ain tena it encore. C’est a insi quo nous 
avons accom p li des p rogrés au nord de 
1& route d e  B ixschoote á Langenm rck, á 
Tendro it oú ce llc  route passe su r la  rive 
d ro ite  du Steenbec-k, et oü nous entrons 
en contact avec  Ta ile  gauche de Tarm ée 
britann ique. P a r  cette avance, la  lign e  
se trouve rectiflée á  l'ouest de Lange-

m arck, e t n c « alliés, qu i ont dépassé ce 
v illa ge  dans la  d irection  de Poelcapelle , 
ne s ’y  trouvent plus exposés á des atta­
ques de flanc.

L ’ennem i n 'est pas an jivé, ju squ 'ic i, 
á  en rayer notre 'p rogression . L e  tiQ lent 
bóm 'bardemcrít de.son a rtille r ie  aü üord- 
est (TY p res  ind ique q u 'il p repare  un 
effort, m ais cet e ffo r t se fa it  attendre. 
On rem arquera  que Ies réactions de* 
.Allemands ne su iví'n t plus im m édiate­
m ent nos actions. C’est ainsi qu 'iis  
s ’obalinent encore, et sans aucun succés 
d 'a illeu rs, en  leurs contre-attaques á 
Test de  Loos, quand trois jou rs  se sont

écoulés d é já  depuis Ic  début de notre 
offensi'Ve au  nord-ouest d ’Y p res . Cotte 
lenteur, non de décision , sans doute, 
m ais d ’exécution, do i?  teñ ir  á  ce qu ’ ils 
n 'ont pas, en chaqué secteur, de  réserves 
jirétes en a rr ié re  des lignes, les  quelques 
d iv is ion s  qu i leu r restent d ispon ib les  
sur le fron t occidental étant cantonnées 
plus lo in  et destinées á  a lim enter, selon 
les cárconatances, te lle  ou te-lle région.

Au  'f f c í ‘d * ’ de V erdu n , nous avons 
achevé de re je ter Tennem i des élém ents 
de tranchées oü i l  ava it pénótré avant- 
h ie r  au bois des Cauriéres.

lean V ILLARS ,

L E Q O N S K S r S S P I G I E R
Commerce, Comptabilité, Sténo-Oactrlo, Lao^aes. eéo. 

.Préparation aux BreveU et aux BaccatauréaU.
CARTE  M O N TR AN T L^NVESTISSEM ENT DE L A  C ITÉ  DE LENS P A R  LES TRO U PES CANAD IENNES 

{L a p a il ie  pointillée.m afque.la  portion .de íerritoire-conquise au c<hu^i40 4 fed0 fij¿iére avance.)

.M. Z1MMERM.VNX 
Ex-secrclaire d 'E lat

Londres, 18 aoüt. — Lons ses souvenirs d a  

üerlin, que publie le Daily Teleyrapit, M. üerard,'
1 x-amt*¿saíleur des Etata-Lnls on \lleinagne, ra- 
i'onte coimnent se produisit la ruplure aitre 
deux pays ;

Je regois le 3ü janvier, dit-il, des infor- 
matioiis pi’écises peur Tultiinatum des 
jours suivaiibi. Jugoant que ceci sigitifle- 
la it  un retour á la guorre sous-marine sans 
restrictioiM, je  tékgi’d{<iiiai un averttsse- 
nienl aux anrijiadí.iKleur.« e t aux ministres 
américains, ainsi qu'au dófiartomea!. d'Etal. 
Ll, 31 jaitvier. vers -i heures de T ap rés- ' 
niidi, je  rcgm  do Ziiiiimerutann uno cuurtu ] 
note in'invitant á voo ir au m inktére des 
■Aflaires étrangére.s.

Je m 'y re itíis . Ziimnci’fnann me lut ea 
aliesnand une note du gouverneineiil irapó-«| 
rial annongant Tinstitutioii de zouee do 
guerre autour de la üraiide-Bretagn© et dO' 
la  France et ie  début d'uroe guerre sou->- 
uiavine saos reslrictions. á m inuit le  ménio J 
jour. Sans fa ire aucun oommentaire, je  mis 
‘la lelLre dans ma poche et retournai á 
Tambassade. II éta it alors 7 heures ; la le l-  
ire fu t immédréáenront traduite et télégia- 
phiée en toute hát© en .Amérique.

Lorsqu'il me rem it cetle Iettre Zimmer- 
manu me déclara que cetto ¡ruerre sous- 
TTiarine était une nécessiié pour TAllema- 
.(ne c t que ItaUleinogne ne pouvait pas teñir

Shc untiéc de plus k  cause dc la  rtisette 
B 'vivrps. II (rjouta : «  Accordes-itout tvu - 
.lem ent deux muis de ce genre de g u e rre , 

nous íinirons la guerre el conclurons la 
pa ix  (lons trois mois. «

L e  samedi 3 février, le président W ilson ¡| 
annonga au Congrés la rupture des rela- 
lions di'plomatiques avec TAIlemagne. 
Cette nouvelle ne parvin t h Berlín  que le 
jcu r  suivant, et dans cet aprés-oiidí du 
samedi Mme Genand e l moi nous devioiis 
aller au théátre avec, Ziimnermaiin et 
M*‘* Friedlanderfuld-M itford. Zimmermau.i 
ne fu t pas au théátre, mais plus tard ;1 
nous rejo ign it et aoupa avec nous chez les 
Fried-I añde rfu kl-M  H ford .

Aprée souper. oomme je  causáis avec 
Zin>meni>ann. i l  me m r la  de la note á 
TAmérique, disant : «  V o ilá  ce que, depui? 
un mois. j ’allais si sow en t fa ire au quer- 
fie r  général avcc l'empereur. J 'ai souveiu 
pensé á vous m eltrc  au oourant comnre je  j I 
le faisais noguére, mais je  ii*e suis d it qu-j'l 
vous vous bornerréz á  me régwndre qu’une j  
le lle  décision aniénerait une rupture d e s ' 
relations dipkrmatiques, et je  oonclus qu'il 
vá la it mieux ne rien  vous diré. Mais, vovs 
verrez. tou t s’a rrangera ;  VAm érique  nc :| 
fera  rien. car le président W ilson  est povr 
la paix et r ie n  d'autre, tou t ira  com m e au­
paravant. T a i pris des disposiLícms pou-’ 
que vous puisaiez atter eu grand quartir;' 
général vo ir  T em creu r  la semaine pru- 
chaine. Touit ira bien. »  

h e  lendomam dimanche. quel(jues A lle- 
mánds altachés au m inistére des .Affairrs 
étrai^éres devaient déjeuner avec Mme Gc- 
rard e l m oi. Au moment de nous metlre 
á  table, qiielqu’iin nous monlra la B. Z., 
journal qui paralt k Berlín  k  midi. Ce jour- 
nal oon-benait un esposé ap5«rem m en ' 
exact de la njptuTe des relations diploma- 
tiques par Ies EU ts-ün is. L e  déjeuner ne !| 
fut [ « 3  g a i : nos húíes aflemarws étaient. 
fo rt tristes et ne souíflérent mot pendan» 
tout le repas.

L e  lendeobafn, ayant regu le matin una 
d^éche offlcirtie de Waídjingloñ, j ’alíai voir 
Zimmermann ot luí dédarai que je venai.s 
chercher des passeporte. Pa r tout ce que 
j ’ai vu, je suis convamcu que cette niptiirei| 
di^omatique lui causa une trés grande «iir- 
prise, ainsi qu’aux autres membres du gou- 
vemement.

L * ordre parait se rétablir 
en Espagne

.\t.ADWD, 18 aoú't. —  Seion des nouveües 
otflcielles, la  «tuation  se serait conaidéra- 
blement amélkirée pendant lee derniére* 
vingt-qiMtre heures.

M. Sánchez Guerra, ministre de Tlnté- 
rieur, a  déclaré que des dépéches quí lui] 
sont parveaiues de tous les chtfs-lieux del 
province l’ autnrisent á  affirmer que l'ordre 
n été rétabdi dans toute TEspegnc.

It a  annoncé notamment quo le oomilé 
directeur-dée ouvTíers dc chemins de fer ds 1 
la ligne reliant Cacérés au Portugal a  im ité 
ses adhérents á contínuer le travail, et qu'á 
A'alence la  tentative de gréve a  échoué.

Le*gouvernement, d’aulears, a  pris des 
mesures sévf-res.

.A Saint-Sébastien, trente-huit ouvriers 
qui avaient <x»nvoqiié une réunion secrétc 
vknnent d'étre arrétés.

.A la suHc des troublee sanglanís qui ont 
eu lieu á Villena (province d'.Alicante', á 
i'oL-cusion de la fenueture de la Maison du 
Peupie. lll pólice n procédé á une enquéte 
rigciuri-use. Dés niaintenant, onze fciiiiiies 
otit été arrétees. Liles passeront en conseil 
de guerye,.

Ayuntamiento de Madrid
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L ’E X -T S Á R  
'Á TSARSKOIE-SEL 

A LLE R  E l  S

n X C E L S IO R

H E U R E S
D U

M A T I N

r*í r w iü in u . 18 i l " ' . ! .  - -  M . N > k ra s 9 ü ( v i^ i i i  
d i ' i.u u ?  f i i i r e  K- ' T i l  d o »  n r c o n s la n c e s  q u j 
o n l i ' i i  -'. ,;.’  i 'l  .ii ', .. :;¡ ip ,ig !ie  Ifi d c p a r l  d e  i a  
fe i i i i í . i '  it iijiú i ia k ' di! i  b u rsk o ic -S e io .

C est dans k  iiuit du 31 juü'et au 1 " noúl 
que ¡ i'\-t»ai quitta la rísidcnce qu’il occu- 
¡Kiii lii i uis la révolution,

Lt cuúlesseur aftachú A l’cx-einpcreur es 
?i 1 "S-ii.ifé'-atrk'D dü . ,11'ü'ies et pronongn
ip? f »  rj'.;i.-iit.Ti5 de dépuji. Nicolás demanda 
á un dornier adieu 4 ses parenls
et ami». Quant 4 Tex-soiiveraine, clic 
demanda' 4' .''ontretcnir une derniére fois 
aver ¡vi dame de cómpagnie, Mme Vyrou- 
boka. 1.a -''uio nsite  autorisée fut celle des 
parents les plus orochcs.

L ’ex-lsar et se femme refuscrenl de pren­
dre Je moindre repos et demeurérent dcbout 
pendant toute la nuit. Quand vint le moment 
du départ. Nicolás .sortit du palais, aceompa- 
gné de M. Kerenskv, ct monta en automo­
bile,

II était en unifonne ot paraissait trés 
calme. Pourtant. ios a.ssislanf? remarqui- 
rent que ses yeu.\ étaient pleins de larmes.

I.'ex-tsarewifoli /tuif vétu d’un ros-
l ime do marin. Quant 4 1 ox-fsarine .Mexan- 
dra, qm peievail do maladie. elle marchait 
Mn? difñcullc. íl'i-oifipagnée de Mme Na- 
ti'hkine ; pui? venaient los grandes-du- 
'liostos Olga, Tíiliaiia, Marie et .Yaastasie.

I-eui- asjiect étail lamentable, Comme elles
it  on derniéronient k- typhus, on a dú 

•-/uper leur ctiévelure, et leur visage portait 
•ncore les traces dé la maladie 4 laquelle 
r'lrs ont fallli succomber.

Vers quatie heures du matin, toulo la fa- 
niUe avait quilth le [Kilais. Sur le parcours. 
a  surveillance était assui-ce pai- la garde. 
'.c cérémürúal du départ fut assez iniprcs- 
sionnant : Ies officiers coinmandérent le 
' garde 4 vous >-, et tous saluérent au pas- 
?agc. Le? curieux qui faisaient la haie mon- 
réreiit la méme déféi'ence el enlevéront 
eurs chapeau.x.

A  la gare, le train comprenait six wagons 
ardinaires, un wagon-restauranl et six wa- 
5ons-lits.

L .1 famille iiiqíériale prit place daus le 
rain en compagnie des i-cprésenfants du 
touvememeiil provisoire. du commissaire 
‘ lakarof, d'uiie escorte d’o ffidcrs et soldats 
-t de douze domestiques.

Le précepteur francais Guillaid ct les ma­
cices Derevenko et Nagoi-nv, compagnons 

erdmaircs du petil princo \\3exis, fu m it 
'.idmis 4 prendre place 4 ses cOtés.

—  Dois-je cspérci- que jo reviendrai hien- 
161 dans mon cher Tsarskoic? demandaNico- 
las 4 M. líeiensky, ou moment oü le  train 
allaii s'ébranler.

I.i' chef du gouvernciiient provisoire nc 
répondit pas. Si rex-inipénitriec se monlrait 
í-alme, sos enfants paraissaieiit agites et 
étonnés.

Des mitrailleuses avaient oté déposécs sur 
!a plate-Iorme dos’wagons occujV-s par Tes- 
rtirle. Le train partit vers six heures du ma- 
lin pour Tobolsk.

Le Soviet, qui s’était longtcmp.s opposé 
au transfort de lu faiiilllc irnik-riale. avait 
ehangé d’opinion (j¿puis ntisurreotiop de 
juillet ot parliculiércmenl depuk l’ incident 
«lu génóra Gourko.

Xfais il insista pour qu’an licu d'étro Iran,?- 
féré au cüuyent Ijrolierr 4 Kosti-oina, comme 
■'c'ia avait élé iium itivcineiit décidé, l ’ex- 
--ar ct sa famille fusscnt onvovés dans une 
ésidenco plus éloignée,
C ’est alors que Tobol.--k ful ch'iisi. 1,’ ini- 

H-ratrice s'en inontra d’ailleuis íoi-t satis- 
faite e l déelara que Tobolsk élnit une ville 
ju i avait toujours étc chére 4 ses citfanfs.

LA MORT D ’ALMEREYDA

fmPPOñT des" E fE f i íS
S E R Í  R E P O S É  y  RÉR  

Eli S E i l N E  PB

L’INVESTISSEMENT DE LENS SUR L E  FRONT ROUMAIN

DANS LENS LA SITUATION DES ALLEMANDS 
EST PRÉCAIRE, DISENT LES AN G U IS . ENCORE 

ÜN TOUR DE VIS ET LE BLOCUS SERA COMPLET

í I

ni ele iippi'ie? 
i'liquées — sur

Le  !,, '¡-ir i niédki -¡ o . 
trois e.xp«.rU vont dt-iioie ;• 
tés les canslalíituui.? «pi il?
4 fa ire —  et que nous a\í.:is . ...,..................
les circonstanccs lragi,i.:r., de la iii<u-f d-- 
Vigo-.YlmereyíUa, iie sera tennite- ipie <l;iiis 
les jifeniiers jo iiis  <le la senmine ¡n i - '.¡a:..,-.

II Dans ce do-umenl. emil saviur le 1‘ciii 
Parisién, .MM. .^urqnel. rs-i\ieii\ el Vihi-n 
précisoront niin:¡t-.'::.?.-ei.-''‘ kura obsena- 
tions et toutes ¡es : i íes qui lem- j» r-
m.eftroíit d'appnyer ji-ur-' su;
d’es données ''oetaíji.'?.
¿'I Nous pouvons cnnfinnev. l-iuli-l 'i?. .|-j ■

M .  V l \ i a n i  p o s s é d e .  i l é s  .'i l u í -  é --

cjémcnís d 'appréektion .le? fmts. 11 est lixu
?úr les respqnsabili’ i"' inie-=, el e'esi en 
toiile eonnnissanc.’  d® t-nase qn 'il prendí-,a 
incpsisamment les sanclions donl noos avons 
parlé.

' '■ Ln nlfcriilaiil. au parqu*-!, .. i ulerovc un 
inufisme olistme ’ ur cell.- affairo.

»  M. f ’hilippnn. .i-aJTstihii d-j prer.n.-ui il. 
la nepuWique. ,?e refii«e 4 fai¡,-. ronuaifre 
le.« résultats de FenquCfe judiejad-e, M, 
Drioux évince. en sonn.nii, ]ec ¡nf. 
tenrs. cf :-r Jvu-ne 4 1.-= i-eiiM,x,.|- ¡ f r . u - .  
renscigneij.eiils, a «  iii uisléi ir- la .Lt-i;. .• 
— ofi l'on n’en fournii aui-iiu 

D a íilfe  ]virt. MM. Cieori^e. '.etu-el lien!'; 
Foumié e l Henri Dié. .-inrie;!? . .;¡..l..'i-,',‘ eur.. 
4c M. Y igo-.Yliiiereydíi, ,i-i nm iiiei Hoiioe. 
npcomjiagllr;- di' M* I'nur

• f i l i a ,  /.e ' ,
• ' .'’)(/ lUi'eilil'l'.
r i r r . 'i 'i ' Ilicr íl 
i m r  i i i m a ' ' c  a

i T i r i l a i l l e i i i r i i l  
. m i i i i i l i o u s  c.s-í

¡Olí,

/.• 1,1 ■'11/

..fin
1 de-

•e-i-ai

d e  d é -  

juge?
d il', fíier, idl ij.
pi'Scr entre Ira mun».-- d'; i|.,\ 
d ’jnstnii.'lion une plainir •. e,' 
mort de lour ami,

Cette plamie ost Iwi-i'. v,,|- ;e^ 
tiuns qui existent e iilie  !.•> de,-],' 
docteur Hayem et le? ron-latalim 
decin? législes. (

Le doelenr Ifayern. diseid ;. r- -i"ijatai-1 
rés, aífirm e avoir a.“ sis|é aux di-iniei? nn-- 
nients de M. Vign, dont la mm-l Ini a ?en,i)Jé 
naturelle. 11 ;i ménie rceuniui ) «  mort par 
hémopUsie. Y'igo ayant ék- .'it-angl,'.. ¡l hiut :

i'ii-- i.'iii.ii-.iué ¿
' I i-ajiirail en- 
I’ diiT qa.'iiiil I 
l y '  ' ' 1  a p p c l é  

I ( I ilie-i l'nns 
di i|i:í.'."-- eeliii

I ' ■•. , ■■.!: Is-i
. - .  -iíaui.'.'ii (fe.,- i U ‘ - i l i < ' U i l ~  ' 

uue /*i-i'.''s-íiU4 de ¡IOS fiiui/e-
(  u w s l  l i e  l a  p h v r  a  i/i  . i ; ‘  

i -e U c  ' ¡ u i  v i r n t  d u  lu iig i .
.1 ¡II i ' r i i l r ,  d e p u i s  !•' t u  ■ 

e n  h o l l i n  e s ,  e u  r i r j i - ,  e l  r  

d e r r n u  i u i p o s s i h i c  r . o i . i . i n i
d i l f i e i l e  I j  i n i H .

É n e n r c  i'u  lO 'n  </.- -i,- ■•'
.■ ^ n ij i le l .

L e s  C a n a d ie n s  s 'e m p a r e n t

d ’ u n e  p a r t ie  d e s  d é fe n s e s  d e  L e n s

Lom iiifs . Isam '!'. L- ‘■•.'•r-i-«pondanl d® 
guerre d ' 
des i'i'iril 
d'hui an

f),' i I
niit tajiiiLianie ■■ i '  r a  ' i a d  d.- I - . i n i  le i ?. ••" -

vrant un front 'i .-nx i|.,>n Too ni'-iri ?. • !;■■-
sant ¡larlie de? Uefi l l s i - -  d-- l,>-li? l'|0 |.i-..|iieid
«lite?. TI.- réussiii'Ut, aiu-és nur X"'-'‘ :il-;i
luttc d-‘- ’ • -ct-vicul. á ?'y ét.ililii.

C e  q u e  fu t  la  jo u r n é e  du  15

LiiuM Bfiii.is.xioi i .  k  jiiúl. - • La joiir- 
..ée du la a JirOUXé q i l y  l e n n i ' i l i l  jiuuvhí:

. .;i¡. .í-.-r .¡aii-- ee .?pi-leiii une conccii- 
ir;u-li¡ierie forinidiible : í! r-\.i¡! ,••■ 

"iiire. i'avaiihigo (¡a til posilinii. niiail.l ' ob-. 
"■■rvntioli était l«ojine. rcniu-mi 
■I üe-ipíifoment sur ses i-ajinn.

.•i'ii-pl ■ inlr-i
dii Iiu!d ll íj"  ¡ 

NiVí .nllii ' 1"  ■•• 
V.'lliei,! I,'-, 
i't'imeiiii
l i e  iv‘sisl¡iiii-|i , i ' i ,  

lieile : ik . 1.1.1- 
!'|a- i-f Iiui :-a>-|l.lÍ

I' ■■ li-'iili-i
d- •.■•'i.iMli'? Iilll

' ' lin >a)ll.'iiil de 1 
I’ ■ iri'~ da madii. l,'.. i.,iiiail;i-n-

, . . e >iiecé? 4 droite 
■ ■• ' uirta liimlé. 
i-uMiiik-s escalnilant hia- 
Milis un feu plongeuiit de
 i - - i  H f i i n - e r  l a  j i g ü e

. !■ .1 iti? I-I- leiTiiiu djf-
' "  IX.lil rriiH iniprenn- 
lil ues '■iinjiiignies lie lUi- 

lra'U, i;K-'s, diV .‘ ibris l«''!ri|ll|i:.s. di'S pU'ges 
'le l"UI>'? sorte? llVíllelll ele i-i'Iiquis pUl' li'- 
r.iiiaiiaii|iii-? de i'V?-'r ó la Ly-, N'ofre 
. I .lai.jiJie élaif eoiiiplid. mai? d'une jKisition 
..| ip ¡..d o ü iin é e  jmr mi bui-i loiifTii. my?te. 
1- 1.ii\. (¡ne üiiu- avión? ¡«yurtaiit arro?-' 
Ire ii -aii 1-niiirne. aiors qi.e non,- pen.sion? 
\ axiiir loul réduit au sileni?'’, uu feu d'en. 
1 !• jiarlil sur nos troupe? .nvam-é.?? : des 
pii'i.es de eaiiipagne. des mitrailleuse?. pre- 
;ai"nt nos hommes en eiililadc pendant que 

I ' iiin iiu, mettant 4 protit le premier mo- 
de notre surprise. déclenctiait de front 

a i" puissant? contre-altaque 4 la fln de 
;'.,i,r'ée-inidi.

>ekiii l'-xvpu de notre < uiiimiiniquc. neu? 
ivioii? du céder une jiurlie du terrain ciui- 

aiii- le mnlin ; un iiouveaii Irax a il'd e pr-- 
l'aKilKiii elaiL d'-venu nécessaire.

Les I'rane.lis f ‘ 'll' e'.. j n - , ' ' ; dos Sei'V - 
H I'.-. ipil' leiir it r''Tii|ii. l'-'i; .o 'derie lourde; 
4- Iiltribuent reílicncile m- i-e< .-'ervie®? 

... . bien nioilis á fe inp lo i de noiivelles luétle'- 
ii'|ii... i ’, I des qu'4 un peife>;t¡oniiOinent intelligenf ei 

de. gran'le ; ralionnel de la leehnique classiai:-’ . I .e-

•Hi,.|ilii.‘ que
l l e i l  : i i l i r i i | r -

vilC'.s?!’ el ?i's obu.sier? qui íiiiiieiit fié? cu 1 fuiilaspin- fonf le pin? grand éb'ge
' : jl éviluif ainsi fe risipic de iiéer.i|.
' ! i r  •-I'.- positions n ;,o- iivion.? et ¡i ,iu- 

nuit veniio, ii fakait fon 
ooiitiaiie de loute® ses :■'■■••■•-. . .iti-iik.
im Iíoiis, .s’ajoutant 4 ei a   savon? de
ia diflietilfé dn terruiii. ¡iiüerc ' vniis faire

tillerie régimentairc,
I - i  liaison enlrc l'armée fraiieai- 1 i'l l'a¡- 

iiii’ i' lii'ilaiiiiique n'a < e?sé d'éire parfaite, 
lil difléreiiOi- di'- '.vigiie? ii'a  proviKjm® -'h- 
onii- diflii'uiíé rnviatioii .a , été 'Jigüe i¡ > 
I ' I.' les éloge?.

udmeltre qne Af. Haxem i, , 
la  siifíocafinn d'iui hóiiinie . 
i s o r e ;  M. Hayeni doit i ' o n  ■ 

et ('oninicnl il e?| íuter'i'ni!, 
auprés <lu iixiribond. et ipiel!. 
on quelles indii-uliniis luí ,j 
qui l'n fait venir.

l l  I . e  d c K ' l e i i i  S i , . - . [ i i u l  o t  

rticoniiu que .\|. V igo uvait 
avec im lacet, dont l e . ?  j u n i  

ont paru corresjvmdro ,r\ e ii.j.
Ion que présentait le cou dn 

Les tignalaires lennincnl 
qii’ ÍL? se conslituent partie civile, avec offr 
d’erf&ctuer la eonsignation qui ??r,i ileniau- 
dée pour la suiln donuri- 4 leiu- ¡Jiunl...

eul!'-^.ie.- 
é l é  id i-n n g lé  
1; i r i lé s  l e i i r  
frai-é dn

f i i l l i e i i l . .  -

en ilei-i¡a-;iiil

Un nouveau raid anglais \ 
sur la Belgique

public j

Réorgaaisaliüii te la Brazil Railwaj
 1 -

Les Comikc d.- dcfensc de? r  r...'-.- ,
Obligalions 4 1/2 OiO et des Bons 6 0/0 d" 1«

¡ríizil Bailkii'. L 'ji.s!it'i< ¡-ir l'Office national des 
/aleurs mobiliéres xnat iiiibiii;- rii.— .'iminent 
■ ■ plan de iv-r^uiii-iitwu ,4 ';ii \. ■; j',irnl''sé ;

Objet : R©'i'?;uiii?alion de )i i'.'iui'iioiiiii' i « i  
,oiu d’acconL annable? eTilr? 1 m- mi-'e-??-;.-, 

Attribution d’un controle aux obligataires jiar 
krgaiie d'un .-i,. i;;al -i.n .miii' ■ té.imt.-
x-njoml - ou I, -. n; ■- ? v: -- i.t’riiligiiiions
■l bons Kroii! ropro-ji.iiíc..i piojxirt.uimellement 
I leur ¡mporlance. La majorité du Ciiiiiili -era 
'raneiji.'e; Je pivsi'Vnii .?era de natíonalii.,' frari-
'.■re’.

Régime dea obligalions 4 1/2 0 0 de la serie 
internatioqale iPirst Morlgage Í909-1969) et dea 
Bons 6 0/0. — .ViKuii chamieiaont diui? la vaJ.-m- 
üiunmale dos titres. Transfoi-in;i“ "n J.',- 'iI-Iil'-i 
lions et bons en litivs íi revena ;i\.
iiiaji.ralkui de 1/í O/o du taux ¡i"iur¡ ]•.••'. -,•! 
'k'ii\ersi“ ¡i n ir elapc? d>i«et iiiIiT'-I. 'i'niinel ir 
inferél cuinalatif. «Ji.-.uíie en .nUrél ¡ i v  .1 . : 1 
.-i il jri.’ -ure d-' raugiiientatinn d.'  ̂ reienii-. Ln • 
iKtdion <[ exioiiiion de- dilnis de reinbíir.-- 
«iieiit des titre-, .\mei-ii..¿<jtnont pr.-'sre.s-'f q,, nie-.' 
i. 106P. Rerrl-.- de rab irmement ,i.i.\ im'. - n- ¡i,.'. 
fr,'?'; í'-..?

Regime des obligalions 4 1'2 0/0. série Iran- 
-,aise 11913-1973).

.Xlieuno lli''Jiiie,'i!i..;i r: ,1 ) i  v.il.'ai- ¡..-.aai,.,:? 
Jf? t.irí.-., lii au la-jx d'iutci,'!. kipiiiatiüti rn- 
iii!0 d ’oslaniti'lkiífc oik- dan- 1 • 1 a- nú I., rex̂ .'n ¡ 
lu ga?c JiCad . n s u f l i s a j i l  iXiijr íaiiv íaio a ia
I -  i a I i t c  d u  s ( ‘ r \ ^ i c e  a n n i i e i .  l a  ( « a r l i e  i).-- p i n t - r é i
i'ii de r:inii'.rt::ve‘iu.'i.l i¡..'!! 'e n -  ?. r.i ivpi.rlée
,-,.r l'-í :ii:ii''-'.s .¡Iie-.-i‘' i i r - l ¡ .  • .¡e ¡'abonni'-
i r r - o t  i i i i x  i c i . v  - I : -  1 !. f | - i i    -

Emission d'obligations prioritaires. • i '.r. ,1‘ ’ .'i
'iiimédi'ite d‘ [tiñ frnu-i.,. "i.., -e, i,,-
Jen,* .-r:,- r"'.-"dur--.- ,-ir un niontuu;
/novi-aian j, -n m i:, ,i .  .j,, .  lúirunlie'de

i.-m.'. m -.n.. .  e ii'.an!..'--arre.--
, . .ii. .1. ) I s. !•■,. Intl.-.I.;.- , I ..

I I -  :,•:•■• . d ' . - i ' l r . ' i . ! -  • „ -  ¡ . ¡ a - . -  _e .
e r r e .

l.oxDfU:?. IS aoúf. I.’ .Ymírauti 
ie (-otnmuniqiié .suivant:

Cue nonvcíle allaquc acrjcHim u r lé  c//er- 
Hwe le IS aoút r c r . v  minuil. eon iir  lu ,i,in ' 
el la jon c tm i de Thourruii pa¡ óriu - 
iCUff.

NOUVELLES BREVES
; ¡Echange de télégrammes. \ - •
«I l U ü i i  . M .  r . i . : . e a i ' i '  ,111 l e j . ' t ' i - a r ' i r i i e
a . ' V i c U . i r - K i i u i i a ' i - , '  i M I .  -•■ i ' d . i i i l  l i . i ; n n i a ; . ' i -  a  l ' a r -  
i r t é c  i t . a p e r u i e ,  J a - r - u  d ' l i a ’ . e  .n r e j . n n d u  ¡ ' í u - un 
tr«mmape a I c n d u r a n c - *  e\ .m . .a-me, -
frangaises.

La santé de Sturmer. I'.ir. len ú lu!:.
d ' L ú i ' .  s ' ú r m . ' i - ,  i i - -  i i . - i i a . l . - ,  . ú  r i i "  —
jHjrk li-' til ( ' i . ' . - i i  r -n - . '■ - l ' - i u ' .  •.
t ' S ' u é .  d - i - i -  u a  i . ' j i ' . l  l t.

¡ .Les cheminots anglais et la journee de 8 heu­
res. - I '- ' Il|l,"l|||. tl-l - . Ú.'.'llf . .¡- I ,.
Ill>'- .lili l'.|) 1 Iiie !■ |)|I. .-I ¡. r. : ,ri,- I -

de '  llOim.-.-. ("■ ...' '

Un dirigeable frangais 
donne la chasse 
á un sous-marin

I '  '.'I l;;''.i¡it- I. 'jilu .n r . ,.-1 i ■ 111 l'e a ilVia- 
iri.ll-lllllle de Jlizei'te. re 'etiiin l U la 

l'inilii-f (III jíiii ■ d'uii'.: I i iisiére ¡mui- la prn- 
! . ¡ I l l  d'un I ii.'i'L  )-encuiilru un sous- 
marin m ir.-in a quelipiLS niilles de terre 
ibiu, les cireiJii.-lii.,,•!•.' áiiivaiite? ;

Le dirigeai.il' ¡i\,ir ijuilté b-s navires con- 
vo\és 4 ik  hinire.-, et faisait lOUte 4 Tesí- 
s"il-i‘-t .'i Kkj iiiéli-e.- fl'altitudi.

l n iwüu de bruiii® de 2 iiiLué? de large 
et alteigiiiint enviinii ISOM.inétre? do liau- 
ti.’iir s'éleiidait •■nli'e lui e| lu riik .

21 lt. 30, 4 la limito nord du bauc de 
bi'.mie. fut apcrcu, dans le ?ud du bailón, 
im  objet ayant l,i forme d'un fuscau et uih ' 
r.'-ntaiiie de m é liis  de longueüi-.

Le dirigeable mit le '-aii dessus aprés 
a 'u ir pris ses dispusitiiiii? do eomb.al eur il 
?embiail bien qu'mi ei'n a faire 4 un sous- 
marin. I.'-' /iisciin p iil eliasse i-l d¡?p;irul 
eoi¡i]il-''l''liii-nt dan.' !;i briliue, ,\lurs. le 
L iii ia ii ir  i|.'iM'r-!i le bañe de brumo el put 
délorniini-i' a\ee exaeliludo',-<i (msiliou. ,Au 
liléllie Iliomellt i'equ¡¡iuge déei,il|\ | ¡n|, á 
iiii-in? d'un niille dans Je nui-d du lialtui), '  | 
4 lil liinile sitd'dii buiur do brunie, le méme 
f'isoaii. im jieii dinntiué 4 ce qn'il sembiait.

I "iriii.e on goinernait .siii' lui. i.' -?i’ s-

Unordredujourpittoresque
Ji , -  Voiei los leimos

i u'uii uidr- du j o i i j -  éniiuuint d'un général 
i d - división ueluellenieiil au froní, - r  !■ 

?a!ul uiiliíiiii’e :
Le - ibit du \mi j/uiia xécul.t en trois 

teiiii»? :
. .  1 ”  L ü  M ' i i i  c o q  g i i u l o i s ,  s e  n - d r e , — .■! 

' . Í M ' ! i i e i i f  ? a r  s e ?  o r g o t ? ,  r u s s e m b l e r  \ i g . i n -  

i v u s e n i e l i t  l e s  l a ) , . i . s ,  p u r l - r ,  l e c l e i n c n l  U , 

m a i n  d i o i l e  4  l a  i i o s i t i u i i  d u  s a l u t  i v g l o -  

n i e n t a i r o .  tendie t o u s  . « e s  m u d ó l e s ,  l a  p o i -  

t r i n o  b o n i b é e .  l e . ?  é p ; i i i k . - , ’ e f f n c é e s .  l o  v o n -  

t r e  i ' i ' U l r é ,  ! ¡ i  m u i u  g a i i e h e  o l i v a r t e ,  l e  j.e- 
t i l  d o i g t  4  l u  e o i i t n r e  d u  p a n t a l ó n ,  p k n t e r  

e i i r r é i i i e u l  se,- y e u x  d a n s  l e ?  y e u x  d u  . - u -  

p c r i e n r .  r e l e x c r  i e  m e n t ó n  e l ' ? ! '  d i r e  ¡ n -  

ú  l i e i i r e r n e n t  ;  .  . l e  « u i s  l i e r  d ' é t i e  j m i l u  ¡  •

• 2 ’ lliii?ser impi :■ epljiiieriiont le inenfon. 
faire rire se? youx "I se dire iulérieiiremen! 
A Tudresse dii ?Ti|.eni'iir ; " Tii en i'.? un,.

I-a'

E i  i L B f l I I  
y S S R - f i L L E i i  

C i R R E  J B R R  R S y S i T f l G E
En M oldavie , ¡e? troupes ‘ !.i généra l 

G erok on t r tn u u w le  ieu r» eñnris dans 
la d irei’ tion d 'O rna. attaque.?. d iri- 
gées it la  fo is  du siid-oíie?!, le long du 
S lan ic. et du sud, par G rozesci et la  

; fab riqu e  de verre rie  qu i se trouve au 
: sud d e  oe v illa eo . ont été j/arloiit repous­

sées. sau f jires du S lan ic, oii Tennein i 
s ’ost e in jiaré de quelques tranchées sur 

I ia riv i' droite.
; L 'iu le gauche de l ’arm ée M ackensen 
I reste arrétée au nord de Focsan i, n 'ayant 
; pu tié loger les Roum ains du m assif m on- 
I  tagneux compri.s entre le  Casinu et !a 

R iitna. E lle  n'esL íias davantage parve- 
niii' 4 d é l'i.rd er par l'est la  lign e  M ara- 

. -i'Sci-Fiindeni, la  téte de pnnt de .Movi­
leni restant au pouvo ir do nos alliés. 

i L 'ü fíeusive des fo rces  au.stro - a lle ­
m andes en Roum anie se rn lentit et 
s'afTaibiit de ju.ur u i .inur. I.es depéches 
alleinaiid '-s d 'h ie r  d o iiiie iií une récapi- 
liila lin ii du Initiii qn i aurait é lé  fa it en 
G alii'ie  orién ta le , eu B iikoviue et en Mol- 

; davie , depui? le 19 ju ille t. Le?  ch iffres 
• itlléenés ue luériteut i.as la discussion.

-Mais leur pub lication  est un Índ ice qu i 
; do i[ étre i'e ievé : c'est quand une op i- 

ration e -l sinon terin iiiee. Un m oins 
'i!h'ri-niii|.in pulir longleinps, q u 'il csl 
d'usatre d ’ei) ilres?-er le Jiilan.

. L e s  A l le m a n d s  fin is s e n t  'p a r  a v o u e r

la  p e r te  d e  L a n g e m a r c k

: I/i'? m ém e? dépéches reH-uimaissenl la
i perti' tie Langem arck . (jiie  le? .\llcniands 
\ p rétendaien l avu ir rep ri?  avant-h ier.

■ l/eiinciiii. disent-ils. a  dccK-nché par 
; surprise une forte  a tta ip ir  ¡la r t ie lle  au 
cours de iuquoile Lan gem arck  a  été 
jic rd ii. On reiuarqucra le  lu xe d'atté- 
puatioiis qu i entours; ce pén ib le  aveu.

Le remaniement ministériel 
en Angleterre

III- iiniiveaux iniri'?- 
i n i u i ’-  :  ; i i i x  Peiisinn-.

toi aussi : ln ; 
lie fait lien, ln

>’ 3’’ Ri'iexci

'ii.ii'.'i, i-.u- eon  était bien un, prit ;• di- 
ici-iinn nord p-iur rcntiicr dan? o baiir’  de 
briinic. pui? son sillage soinbki s'infléchir 
ve is  i oiii'sí,

Le bailón Si li-oiivait alors .m-dei-sus du 
?iiiis-niaiin qu'il n'apercevait plus 'iiic com- 
liu' une ¡u-|i{e tache noire do queiq ics iné- 
Ire? c;n ii‘? l.-3is?aiií dt'rriére .q¡e 'til .ilbii',..

i| le boiiibíiniu A plii?,i'i)i- i.j., -es , 
db-ei \,'iiit iii> e\j.iiisioiis; jiiii? .1'  .iú' -igiiak-

l.ll-a p.'.-J!
\ r l r i  \ i  

]■• -ii'i-.ii.;i:-:ii avait
1,-i'inbi's encore.

lu r J'.s.f-'.. il MI lili.- xi, pour 
■|’iie?f, icpas?cr H rciiiiroit uii 

dispam el lancer dea
- l„ i \riic t-re,,- Presse. 

P'i.itiiicalc .1 ele remise, ce 
• cinpereur par le nonce.

l̂lllHllBllUHIIHIHIHil«llllltllllil<llíllll{lll!l!liillt!i:!:'H;c:‘!!l¡l!?iij¡:ili5i:¡il!i!|j|liUlli!li:j¡:il||||tltílI»ltlliminBl>lllinitlHHnillTIIBmill»BMlHUItltllllHninilWIHIII»llHmi[>iaB[IBWHIIIIBIWtBIIIHIHUUU

■.|i-i||e- ij'iclqnefriis liiai 
i-íirn]>l.'i- -Ur uioi. - 

Ic iiienl'iii. ?i- prntidir ¡lar 
exliTisiim du Ii'dih-, (.enser aux Boclir? et 
ci-ier inli'-iiciircnient : -i i.>n it-s aura, . ! «  
salaiul? I ”

I.e salnl I’idii.'i.: d '! ?,• faif,- i-i'.nnne 
suit :

I' Lhvcioppcr fe -iilclnt ri'iin regard affec- 
l 'i i i i ' .  Ini 1'ciKÍi-c !■ -,jl ll le- \ciix bien 
dan? les yeux. luí ?.-.!ii¡i-,. disci-éfenierit e¡ 
T li diré .. iiiié i- jc iifen .'-n t• (TrúrT. .y 
' '1 !i'? .lU I, i'-s CHclions. ’’

'I i!i?  textos devront étre appris par
COCUI-,

"  Signé ; (iénéral commandan! 
'■i 15’  riivi.sion.

..

La note pontificale remise 
á l ’empereur Charles

íi.ILE. i6 ili'ú 
dit que l'i li-ili 
matin. 4 inid;.

l . i . M i l ; !  -. I '  .,1.1
lí'e? \ic|i¡n'ji) .l'.'-li
.\ l .  . l i l i  111 i ! .  'Ivi' ;  .'I ' I T i , 1 . . .  u .  M .  i . . ' u r g e  ( i ,  .- 

b c i ' l ?  ;  a u  S i ' i . i . - i -  i i i | i i p i i ; i i .  M ,  V , ( k - o i - i .

L , ? l  iniiiiiiic s.'ci-i'l.iii I' |iiii'leiiienlairG du 
ll.iiird tpf Tiadc, M. ili-n!".' W'.urllr

i-c iiiiiii'c iiii'iil iiiin i'li'i ,1-1 .1 piiiir jiíiint
de di'piiit le I ciinilai-|.ai,.|i! ,, , ndni.slcre dcg 
Pcn.sii.ii'í de M. Iia iiii'-. iii.ipi; ic incmhre du 
cubinid Jl- dn i’ i,-. , •. : i-:ii¡)¡jcenienf de M. 
IlclidflSiiü.

Ou eijii-iili''iI I I I "  i'i !iii[iiiü:iiii.n de M.

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

jT'-ni..]- 
'•■«■S .1
i|i.. ;,•;*
li-rv'-.

Consoliddlion rt application des detirs ilot- 
Untes. ■ ii|.-'i;i d-- i.r.-ii:-..i . i, nC . ]'|..

i!'. -  I - ;
A. T - .
•Iri.ea'..

aiiT'. ■.•.'. ■:! •; ■ i- i"- i.'- - • ' .i.-- . i.
<1;ii.>'r.-x i/ir .dli .1. p ..¡1 d ,.
b -n ! 'ir - j ir e m :.:  im v  -irir-- . 
e-, -úiiit.-'.

Perception et application d e »  revenus - P.
I . F'-A.. ..I ,r, -  , ■Iilr.. il.-.;,¡ ,i I

■'-ndc . . illj.lil!, \prC- J . I - . ; . i  i.!,- ..¡.i-
••<■•::.- -/.nimc? in.l q.'-ú-ib!-'  r. ! i ii-.r,
" a í l i i  r e .  i . '  r i ' v i - i : u  i,.-l .',n,-M' ' . i ; .  ,-. ,, m '" ,.
' - f c J : ' -  l i c i i ' i m . ,  d ? -  . . .  r . '•> ' ■ ' ' ' . i  . ' i i . j ' l i . j ; ; . -  j7-i¡-
? r :  I- , ' . -  .s i l  . - i - , . . - "  d . '  . í j n . -  i -ordi- .--

'•C'Uli : J' Ir.'.-i,': l;;li i'i( c,?ni].lefnentairii
'a  r. inh,-,ar-'iiicid J.-- ; i-.'li-'■••iiictit.s ,
• I  I I ) , 1,.) I ;. ,||>¡. ;  " o  \ n ) i , . . .

’ -'■•'71 -lt
, ' - '  i'i - - 111 r'-i sr'i d.'!',., ur.e f.r.'porü.

'-'■ll- i '.- I rl-'" ■ f Ies I .'.iiv.,?;.-
. •-¡■I 11 ¡c ,t ni;- • a ji.iir. I,.i Compn-

F'i !'i iiic'.i;.- (iu -iir'ilii-
II.. I I ! .  . .•,T7?e!em«-iiin)t— d' •¡•lia',.' 

(ic iliicíl.-- 11,.'¡T. da!.-
.-i.'il..

'■■h

1.
Administ-ation de la Compagnie. C'n-r;|

' ' ■ " i i n i r .  ••, I'. " • • - • I i ' r r i t ' i i . '  , ' i n ; ; i l . - i l c m i ' n ! m-
.).■ '.I iii.'inh"..- rlnnl 7 lii-.(.'..v- a ''oniiino

í'.-iiii-i.' • ■ni.'':iit, R(-.ic'-|i'..| 'ir.-.fir''s.-iv,-lili
I..--' c "t.ri's srner an- ie ('.anit/i

''in i i ,  r  i ., Ill'-..rc lili ici«Li..'.?cment
' '•■eter'-; .!.•- ■-

r: . . 'i "  . ,1'- i.niv.iñ'? rjii Com-lc ronjofnt l.i7-,v
■' ’.'i:.; l i f  di- loiik- le- '-.rics sera redexenii 

Uve

f r o n f  fra n ca is
14 H EURES. — En Belgique. nos troupes ont continué á pro- 

gresser au nord de Ja route de Bixschoote á Langemarck et om 
enlevé un solide point d’appui ennemi á l'est du Steenbeck.

Au nord de l'Aisne, nous avons repoussé divers coups de main, 
notamment á Test ée la ferme Froidmont.

En Champagne, nos feux d'artillerie ont fait avorter une atta­
que ennemie qui se préparait dans le secteur de la Main de Mas- 
siges.

Sur la rive droite de la Meuse, nos troupes ont brillamment 
contre-attaqué au bois des Cauriéres et ont repris ¡es éléanents 
de tranchées enlevés par l'ennemi dans la nuit du j 6  a u  17. Notre 
ligne est intégralement rétablie. La lutte d’artillerie continué trés 
vive dans ce secteur.

En Alsace, une tentative ennemie vers Steinbach a échoué 
sous nos feux.

Nuit calme partout ailleurs.
23 HEURES. —  Rien á signaler. en dehors d'une assez grande 

activité d artillerie dans les régions dcs plateaux de Vauclerc et 
de Catifomie et sur les deux rives de la Meuse.

F ro n t b rita n n iq u e
13 H EURES. — L ’ennemi a lancé ce matin une nouvelle 

contre-attaque sur les positions récemment conqi-ises par nous 
au nord-ouest de Lens. 11 a été entiérement rejet^ á la suite d'un 
violent combat qui nous a valu un certain nombre de prisormiers.

Grande activité de l’artillerie allemande au cours de,la  nuit 
dans cette région et au nord-est d'Ypres.

21 H EU RES 5- —  La tentative infructueuse faite par Tennemi 
au nord-ouest de Lens et signalée au communiqué de ce matin 
a été accompagnée de deux autres contre-attaques exécutées sur 
le méme point au début de la matinée. Tune á Test de Loos et 
Tautre vers le bois Hugo.

Sur le premier de ces points, les troupes assaillantes ont été 
prises á courte distance sous nos barrages et nos feux de mitraü- 
leuses. Elles ont reflué en désordre en subissant des pertes éle­
vées. Bien que soutenue par les jets de liquides enflamméa, la 
seconde attaque n a pas permis á Tinfanterie ennemie de parvenir 
jusqu'á nos tranchées.

L  artillerie allemande s'est. rfiontrée plus calme aujourd'hui 
sur le front de bataille d’Ypres.

L e  violent vent d’ouest qv.i a soufflé hier a de nouveau beau­
coup géné ncs aviateurs et a rendu difflcile le retour á leurs 
aérodromes de ncs appareils désemparés en combats aériens.

A  1 est de nos lignes, nous avons continué nos opérations de 
bombardement et activement poursuivi notre tactique de harcé-

lement, par le feu des mitrailleuses. des formations d’infanterie 
ennemies,

Les appareils d'artilierie ont effectué leurs observations toute 
la journée, et un nombre inaccoutumé de clichés a été pris.

Douze appareils allemands ont été abattus en combats aériens 
ct dix-huit autres contraints d'atterrir désemparés. Douze des 
nótres ne sont pas rentrés. Deux d’entre eux sont entres en colli- 
sion au cours d'un combat et sont tombés dans les lignes ennemies.

F ro n f ita lien
Pendant la journée d'hier. nous avons repoussé des groupes 

ennemis dans la haute vallée de Genova, au sud-ouest de Paralba 
et á la cime Costabella (vallée Saint-Pellegrino).

Nous avons capturé une patrouille d'offlciers ennemis dans la 
région de Bordaglia (Carnie).

Sur Je front des Alpes Juliennes. les tirs de Tartillerie ont été 
par intervalles plus intenses.

Dans la matinée, une de nos escadrilles de bombardement a 
renouvelé son incursión sur les ouvrages militaires de Comen, 
obtenant des résultats trés efflcaces ; tous nos appareils sont 
revenus indemnes.

F ron ts  russes
F R O N T  O C C ID E N TA L . —  FusilUde et reconnaissances 

d’éclaireurs.
F R O N T  R O U M A IN . —  Dans la direction d'Ocna, région de 

Slonik-Grosestchi et de la fabrique de Staklerie. une bataille s'est 
déchainée hier. Vers le soir, toutes les' attaques de Tennemi 
étaient repoussées, ct il ne réussissait qu'á occuper quelques tran­
chées au sud de la riviére Slonik.

Dans la direction de Focsani. canonnade. Sur le reste du 
front, fusillade et reconnaissance: d'éclaireurs,

F R O N T  DU CAUCASE. —  Dans la région nord de la 
chaussée Siwas, nos éclaireurs, au cours d’une ropde de recon­
naissance, ont fait 10 prisonniers. Dans la directiorj de Kharpout, 
région sud de Pelmioura, nos troupes, ayant pris Toffensive, se 
sont emparées d'une série de villages sur la ligne Pouhkri-Kaiguer.

Dans la direction de Mossou!, au cours des journées des 13 
et 16 aoút. les Tures ont pris Toffensive vers Van et obligé nos 
troupes á se replier légérement.

F ro n t de M acédoine
(17  aoút). —  Activité moyenne d'artillerie sur Tenserabie du 

front,
L'aviation anglaise a bombardé les installations ennemies de 

la région de Demir-Hissar, l'aviation frangaise celles de la région 
de Resna.

En haut : YT. B.xrxes e l M. Roberts. 
E n bas : M. IIüdge e l M. W .ird le .

W ardle indique une scission définitive entre 
,M. Hendersün et ses collégues parlemenlai- 
res du parti travaillisté et prouvé qu.- M, 
W ardle dé?approuve complétcnient les pu. 
fistes.

Les péres de quatre enfants
Le? jiiúi -  d'au moins qualr- " 'l í  •i,;.- qn.. 

par application de la  loi sur li- 1 .-i ..teiac-nl, 
sont affecdés 4 Iu plus jeuue i T.--: de Tar- 
mée territiiriiile doivent suivre té sort de 
cefle >-l;i??'- ll" inohilisiilion -i'i i'u.iit «le vue 
de.Tapjdú-rtíioü des dispositiiiiis concernant 
les homme- '•i,.¡ll,'s clusse?.

Bons de la Défense 
Nationale

Tout l'ivincais - 1. dan s le.- ' i: 
actuelles. le devoir absolví il . ■.■iiiniiiiser <■“ 
de inettre ses économi®.-' nn se iv ire  de i 
Nation. Les Bous de la Ii-'f":.-,,' .Natinunl' 
lui en donnent lo moyen ; ii? nTminubilisent 
le® c.ipit i'iv  .:n,cac'= quo pour peu de tcnips 
et iMjipi'■ li'iit nn ;■ :é>-ót li-i'? a-,..atnceux.

V «il" ; ■ qil*’ l p il\  ..;i ].■ u í ¡ ‘  •', i> ;

laiíiüwtisünitii'üKüiiíi'íHi’ i'üai;':!!!"'!!’" " ' ’'' ;;ii)i;:’!s:í;i:;-¡.:¡í.::í¡¡í;;:i::;:":”:::; i’itTrjiTiíüü'iii'iiiiiTTiiiiiisiiiiiDi'üii’iiüiHiinBiiijEWBffi!

P R IX  N E T  DE»

BONSdeU DÉFENSE N ATIO N ALE
(INTÉFteT OÉOUITI

MONTANT
OES

BONS

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS

3 MOIS 6 MOIS í AN

■ 100 
500 

4 ,000  
1 0 .0 0 0  
50 .000  

100 .000

99 »  
499 »  
990 » 

9 .9 0 0  n 
49 .500  »  
99 .000 <1

97 M 
487 su 
975 • 

9 .760  >> 
48 .750  .. 
97 .500  >

95 »  
475 «  
950  »  

9 .5 0 0  > 
4 7 .5 0 0  > 
9 5 .0 0 0  V

<'i: ti olivo les Bons de la Défense Nationaí.v 
parínui ;-ageiiLs du Trésor, porcepteur?, 
bureaux de poste, agents de chanije, Ban­
que de France et ses anccursales, société.» 
de crédit.et leurs succurs.iles. dati® toutes 
Ic-s hanqaes ct chez les nolaires.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E

DANS UN CADRE MAGNIFIQUE  
LE CERCLE M IL IT A IR E  IN TERALLIÉ  

V A  S’OUVRIR PROCHAINEMENT

L ’H O T E L  H E N R Y  D E  R O TH SC H ILD  V U  DES JARD IN S

LK sé jo u r  en F ra iice des troupes al- 
licc?, dc jou r eii jou r plus iiombrcu- 
scs, a posé, en ce qui coucerne les 

grands cerdos parisicits, un problém e nou­
veau. Com m ent accueiiür nos hótes et 
k u ro f ir ir ,  á leu r passage dans la capitale, 
un séjour aeréable? Comment. d ’ uu autre

¡L ( coun DE L'HOTEIi

cóté, co iic ilicr le cadrc restrcin l des cer- 
d e s  dc la  capitale avcc r a f f l i ix  des offi- 
■ i©;? alliés combattant lo in  de leurs

Cliaquc c u v k  a résolu diílvcciument le 
l>r'>blcitic ; lous -“ oiicúugéuil-s ik| fc c d ;  
vo ir le  in icux pos-siblci le *  officier.» alliés. 
-felais, disoiib-le sincércment, ceux-ci ne 
tim ivcnt nulle part le «  club »  qui réponde 
aux desiderata nouveanx créés par la 
guerre.

C ’ cst de cette compréhension exacte de 
la  situation et du désir d ’oS rir á uos

hótes un cadre d igne d ’eux qu ’cst venue 
la  conception du Cercle iMilitaire Inter- 
allié.

Créé par dcs Frangais pbur suppléer á 
l ’ insuffisance des cerdes  parisiens, le 
nouveau cerd e  sera établi dans Ic cadre 
m erveilleux de l ’ hótel I le n iy  de Roth- 
schild (faubourg Sa in t-H onoré), m is gé- 
néreusement á la  disposition des organi- 
sateurs par Ies aimables propriétaires.

L e  program m e est de faire m ieux que 
tout ce qui existe, I I  n ’y  aura rien de trop 
bien pour ceux qni viennent verser leur 
sang en France pour défeiidre notre 
territoire.

I I  íaut que l ’o ffic ier qui v ient du front 
piiisse trouver dans ce ce rd e  tout ce dont 
i l  a besoin : salons de Iccture et de cor­
respondance, téléphone, bureau de ren- 
seignemcnts, dactylographes, installation 
m odem e de bains, piscine, coiffeur, etc., 
enfin, un restaurant qni sera, affirnic-t-on, 
un des meilleurs, et, cu tout cas, Ic plus 
agréuhlemcnt situé de Paris, eu face de 
rim iiic iise  jard iii dont la  pefspcctivc se 
confoiid avcc celle des Champs-Elysécs.

Dans cc cadic n iervcilleux, les officiers 
alliés pourront prendre leurs repas é des 
p r ix  modestes.

I ls  y  sewJBt d ie z  cux. Ce sera pour cux 
l'occasion d 'y  rencontrer T é litc  dc la 
ík v ié té  Parisieim e des arts, des lettres ct 
des Sciences, ct de s’y  créer des relations 
ct (les aniitiés précieiiscs.

L e  com ité du cerd e  a choisi comme 
présidcnts d ’ kouncur ; le maréchal Joffre, 
le maréchal. H a ig  ct le général Pershíng.

C e cerde, qui fera  honneur á la capitale 
et qu i sera un des centres les plus en vuc 
de Paris en temps de guerre, ouvrira ses 
portes dans le  courant de septembre.

B L O C - N O T E S LES COXTES B ’E X C E L S W R

V KAIMENT, nous sommes bien gardés. 
Extrémement bien gardés. Pour un 
seul avión irangais (( qui n’ avait pas 

fait les signaux convenus )>, voilá toute la 
pólice aéricnne en émoi. Les appareils de dé­
fense prennent leur vo l el vont á la rencontre 
du "  pirate A  la surface du rol. Ies pom- 
piers jouent de la trompe el font mugir la 
siréne. Je ne crois pas que les Parisiens aient 
été tres satisfails. M ais ils onl été cerlaine- 
ment Irés rassurés. Ils  ont eu le sentiment 
qu'aucun avión ennemi ne pouvait s’appro- 
cher de la capitale sans élre aussitót décou- 
vert. Enfin, le mécanisme a bien fonctionnc. 
O n y  veut voir le gage qu’ il fonctionnera avec 
un pareil succés, le jour oü l ’ on n’au r» pas 
confondu un avión francais avec un avión 
allemand. et oü nous cobrrons un r ie l danger.

Aussi bien, el au risque de passer pour scep­
tique, je  ne suis pas entiérement convaincu 
que cette alerte n’aii pas élc une simple 
répéfition organisée par la p>olice. Dans quel 
dessein ? Dans le dcssein de vérifier si le nou­
veau systéme d ’averlissement qu’elle avait dé­
cidé d'employer suffisait á troubier notre som- 
meil. O n  sait que, I'autre jour, il fut résolu 
de supprimer le clairon au commencement de 
l'alerte. L e  clairon, étant un instrument jovial 
et triomphanl, devait étre reservé á signaier 
le départ des ennemis. »  Ces dispositions, disait 
la note officielle dont j'a i conserve le texte, 
entreront en vigueur á la date du 15 cou­
rant » .

M ais, le 15 courant, elles n'enlrérent pas le 
moins du monde en vigueur, pour la raison 
suffisante qu’aucun avión ennemi ne se pré­
senla. S i étrange que cela puisse paraítre á 
notre pólice toute puissante, les avions enne­
mis n’obéissent pas toujours aux ordres venus 
de Paris. L e  16, rien. L e  1 7, rien. L e  18, 
au matin, les dispositions demeuraient vaines. 
A lors, puisqu’ aucun avión allemand n’appa- 
raissait, on se contenta d'un innocent avión 
frangais. V o ilá  ce que je  me permets de pen- 
ser. On joua de la siréne sans clairon et on 
put conslater que le nouveau mode d ’avertis* 
sement était aussi eflicace que l'ancien : 
comme aulrefois, en effet, les Parisiens se ré- 
veillérent, et se rendormirent incontinent.

Louis LATZARUS.

(Jn nouüeau timbre
L'admiiiistriition rt(2s postes commence á 

niolf.Tp eu v iiile  un liinJiii' des nriiheliii.s d<‘ 
lii gueiTc. II eoúl(í viiig!-i-iiiii cenlinics. mais 
r.’ ii qu'mic vnlcur cVafridm-hisbeiiiPiil de 
quinze ceiiliiiK's. Les 
d ix  ccutiíiies sup- 
pk>in(uitaii'es serunt 
versés au comité qu< 
disti'íbue les foiids 
reeueillis au cours 
du la Journc'u iiatio- 
nule des üi'jíheliiis 
de la GuoiTe.

• ti' üuibi'u, petil ot 
wivlütro, iTe<t pas
ifiitie Iré? m-.-iitde boaulú. Xous somme» 
súrs iwui íuiit qn uu eu .oehX'lora beaucoup.

tive échouait. Le groupe dérungé fraccueil- 
Itiil avec de la bonne humeiir ou de rindiil- 
genoc. M ai» une Parisieiine dont il avait 
interrompu la conversatíon le Iraila pourtant 
eu inlrug :

— Uiieat-úO qu'il a eelui-!ü ? II est malade !
•\ quoi le íacóticux vieillard répondit :
—  Mais non ! Je uu -suis pas malade : 

j 'e e ^ ie  les iierfs de París, vo ilá  tuui
O’n eút pu repondré á ce plaL«antín qu'il 

avait PU trois aiig pour constaler que lee 
m'rf.s dc Paris sont solides et que ménte ceux 
des feninitís ne .sont pas fe la merci d'une 
aubade á aon de sirénes.

Les richesses de Nicolás II
f u  journai oiigluis s'ust amusé ü calculer 

I 1' s ! ;uliesHc ? du Isai- détrúiié, caieul approxi- 
I liiulif. uar te culosáal patrinujine des Koiiki- 
1 uof ( ?1 "íirdé íl !,■( Banque d'.fengleterrt 
qui ii'©'i I, jiim.(¡s iii)\<>il,;. Iu uliiffre uxtict.

ivap iés Jis iiifuiiii.úiuii? i'ccneilite.s par 
■M. Til.ir, i‘ f>iiiiui»si(iit du goiivurn'Tnent pro- 
visiiiru I Niuola* ILlHissúdait uu ciipüa! 
liquide ul de proinple rúalisiition de 1. lOU.OiX) 
luiitdc?. 1.a fsnniic cu ¡i.js.i.^dait autant.
I.e taa ievikh  ófiijO.tKX': le.s graudes-diiolius- 
se? filgii, l.oOJ.'fX»: lutiaiKi. I.IXW.UX): Ma- 
i-iu, .•t.TtH.OU'), ut .feuaslasiu, J.tJfo.OOü. .\u tu-

Les nerfs de Paris

LES COURS

— Un iliner vient d'avoir lieu au cháteau 
de Windsor. Les hótes d « LL . M M . le ro i et 
la reine d’.h ¡g ¡'le rrc  étaient: la princc*sse 
Christian, la princesse Marie-Louise, la prin-

comtesse de Athlonc, lady Ed- 
nioiisione, etc., etc...

CORPS D IPLO M ATIQ U E

— l.a légation du Brésil ct, Argenthii', qui 
depuis dr longs moig n’.avaít pas de Htülaire, 
'k-nt d ’fire  ocrup»5e par un ministre qui est 
le proprc Irére du chancelier bnisiiien.

I. - président Irigoyen a regu lo nouveau 
ministro, M. .Ucibiades l ‘e¡anha, qui lui a 
li;ú»entú s 's luttres de créance. L e  président 
ot le ministro ont échangé des discours trés 
ror.liaux rcdevant l'affinilé des intéréts des 
<ieux pays.

IN FO R M ATIO N S

lartemcnt de TYonne, décédé á Paris. II était 
e pére de M. Paul Dondcnne, avocat á la 
Cour;

ü o  Mme Cornil, née Motet, veuve du pro­
fesseur á la facultó de médecine, belle-mére 
du colonel Messimy, ancien ministre de la 
üuerre ;

De Mme Capitant de Villebonne, qui vient 
de mourir á Oriéans, ágée de soixante-trois 
ans. Elle était la femme de M. Capitant de 
Villebonne, ia mére de M. .Armand de Ville- 
bonne, pilcíe aviateur, prisonnier de guerre, 
de M. Théoméde dc Villebonne. adjudant au 
26o* d ’infanterie, en Serbie, de M. licnry de 
fe'illebonne et de M. René de \'ilIebonne, ca­
poral au 164* d'infanterie;

Du comte de Broqua, capitaine en retraite, 
chevaiier de la Légion d’ honneur, décédé á 
La  Malatie (Gers), á l'áge de cinquante et 
un ans.

C est un vieillard facéüeux qui a l'allure 
et le visage d'un anejen financicr ; mentón 
rasé et favotis. Trois uiis de guerre n'ont 
pas réussi á  lui íaire abandonner le haut de 
forme et la chute des huit retlet¿ atteste 
seule la durelé des temps. La guerre ne l'a 
pas détourné non plus d'étre lo badniid qui 
s'amusc de rélernel spectacle de la rue.

Son áge le mettant á l'abri des invectives 
et des riposlcs trop vivee, il se liv ia it  hier, 
á l'heure oü lea voies sont pleineg de monde, 
et en déambulant des boulevurds feu Cíirre- 
four de Ciióteíiudini, á des expéiiences qui 
auraient pu ne divertir que ui. Arrivani

Srés des groupes de jeunes gens, se dreasant 
erriére les jeunes filies, i l  poussaít un en 

á leur donner une peur panique et attendait 
en riant la'débandade qui devuít logiquemeni 
s ’ensuivre. Et quand son cruel slratagéme 
réussissait, sentcncieusement, le d'oigt en 
Tair, íl déclarait á ses victimes :

—  Ah 1 uh ! l'alerte de ce matin vous a ren- 
dues nerveuses,

II s'éloignait ensuite á  petits pas mal 
■assurés, en quéte d'une autre occa­
sion, Neuf íois sur dix d'ailleurs. sa tenta-

¡;d. la liohessr liquide d(' la famillu irn >é- 
l ialc 3<’ chiffrait á de loubles, p us
dc óu iiijllions de riuiius,

f»es IciTcs dü I. propriétnire foncier < Uo- 
niuiiof .atteigiiaiont millions du • d'•-lali-
nc« ' dons les régions du Altai. Xrriinsk. 
Uabiiipstkija el Scmjili, W is  comidur lus 
s iiiinions de ‘ 'l'-riutines»  qui luí ruvr- 
imii'üt coinnie apoiiagu d'unipin*. Eu toul, 
rjO iitilHuiis de II (fm atines ", c'est-h-dire prés 
(Ip ÜüfJ.lMO kilométres cañés de turrito ire, 
plus que la France eiitiéip.

l'n e  partie de ces terres éíaient louées á 
des paysans et rapportaient lá  millions de 
rouLles (30 millions de francs) par an.

En outre, les Bomanof s'occupaient beau­
coup d'industrie ; ils posaédaienl plus de 
100 usinas et fabriques de porcelaine, de 
papier, verrerle, etc., et eur leurs Ierres 
{ournaiont plus de 1.000 moulins, qui leur 
appartonaient en propre.

Ils  avaient aussi des mines, mais le-s ex- 
])loitaient mal. En rcvanche, ils jouissaient 
d'une grande rcnomméc comme viticuJteurs. 
La  vente du v iti leur rappíirtait plus de áO 
millions de rouhles par nn.

L ’upanage anniiel de Timpératrice, en cu­
tre dea frais de la Cour. scluvait á  200.000 
roublcs: celui du tsaravitch était d¡‘ 100.000 
tniiiilos, et uelui de chaqué granrte-duchesso 
útail de 20.000 rouhles. Les grands-dm.s tou- 
dxiient á  peu prés les mémes sommes.

Mala lout oela iTótaif ríen en (jompaniisou 
d(V» .nutres rentes. Ku effef. voilíi une petite 
slalisliqiii' des runl drrniére.s oiinres : 
os.siguatioiis anmielles : ISS.Olf/.OOO roiibira : 
corisliuctiuiiBdupíilaisimpériaux; ÚÚ.OOn.OOO; 
déplauemeiils : ’7.7iJi.üOO; c(jncCssioris diver­
sos : 21.200,000.

Eniin, la meille'urc partie des terrains r¡- 
\eraiiis de la  m er Noire appartenait aux 
lioinanof.

Que garduri^itMlí du loules ces richcsaos ? 
Pi'ii du chose, suns aucun doute.

D u  Chat-Noir au Dépóf
•I r-cinl niiniiu©s :
)i Diiuctuur (lll ¡íépót de la prúfeuturu 

polúe : M. Vulbel ilh iiacr', directeur du 
grou]»e pénitenlirtre de la Eliarenle... u

On lit cela d'un ceil disfrait. Et puis :
— Valbel'? Hornee Vulbel ? j 'o i vu ce 

nom-lá.
En effet, on a vu ce nom-lá. II y  eut un 

Horace Valbel, á belle barbe bli¿ide, qui 
bonimentait au Chat-Noir. 11 y  eut un Ilorace 
Valbel qui signa de Anea chroniques au Vol- 
laivp. et á  VEviSuement.

Et c'est ie m&me que voici aujourd'hui 
directeur du Dénót.

Car un jour vient oü Ies chroniqueurs et 
les poétes révent d'une u situation súre >>, 
d’ un fauieuil d'acajou et d'un cartcmnier, Et 
ils deviennent d’excellents fonctionnaires, 
car ils savent goüler mieux que les autres 
les agrémrtils de leur état,

Histoires héroiques 
. de mon ami Jean

PAK

A B E L  H E R M A N T

V I I I .  —  L e  ‘P o tea u

LE  PON T  D ES A R TS

-Aiijourd’t)ai, ft 1 heimea. ft l'occasion du 67' an- 
nii-ersaire de la mcrt de Balzac, il y aura une 
séanoe rauaicalo, littéraire et arü.stiqiie íl la Mal- 
son de Balzac en l’honneur du lualti-e, avec le 
concours de Mmes Eugénie Ñau et Bertüe Le- 
blane, et de MM. Qi. Granvai et Pizzuni. ün 
jouera l a  peu dc Mercadet, et Mme Jeanne Bon- 
say couronnera Balzac.

LE VEiLLEDR.

—  I.I e h a rgé  il'affilires franfais en BoUfie 
vk-nt d© reroettre au président Montes, dont 
Iv. ¡ftiuTOÍrs sont arriv íi á expiration, les insi. 
gnes de grand officier d « la Légion d ’hon- 
noor.

—  .Mine et M lle MtiTrogordaio sont arrívées 
á Paris venanb de Russie.

NAISSANCES

—  Mme Jacques Pereire est, depuis hier, 
mére d'un fiis, qui a regu le préniwi de Fran- 
goís.

— Mme A l b e r t  A n u e s  de Tabeada a mis 
heureiiaemcnt au monde une filio.

—  Mrs Blake, femme du major Joseph 
Blakc, .i.dunné le jour á un fiis, avant hier,

Fortoiscaii (Seine-ct-Marne).

M A R IA G E S

—  llie r  a été célébré, en réglise Ncáre- 
Dann; dc Versailles, ie mariage du comte de 
f.a l 'c i  r.'. sous-lieutenant au 32* dragons, pi- 
'••• jvi.iUur, décoré dr la croix de guerre, 
av f. Mlle Marie de \'ans:.ay, filie du lieute­
nant-. .jlonel et de la vicomtesse de Vanssay, 
n.’ - lie La  Moussaye.

La  bsnédiction nuptiale a été donnée aux 
jeunes épous par M gr de La  Porte, évéque 
du Mans, qui leur a transmis la bénédiction 
du SkKiverain Pontife.

Les témoins du marié étaient: le eomte de 
La  Ferriére et le marquis de La  Rtxhrtam- 
bcrt, 9M ongles ; ceux de la mariée : le mar- 
quis^dc Vafi?v.iy C t  le günéral rtTtirquis de 
Mouiins dc Rocfiefort, ses oncles.

.\ l ’issuc dc la r.'iúnK)nic, la comtosse.do 
Van-'ay a donné urte réuuption tout intime 
en"'fen hótcl du boulevard du Roi, au (XMirs 
de laqueile on admira la trés belle torbeille ct 

nombreux cadeaux.

D E U ILS

N ous an>rrnona la  mort:
De -If. SeUerin, vice-présidunt du conseil 

giTiéral de l’Aubtr, nulairc hunorairc ct maire 
d© Bosíancourt, qui représentait !•• cantón dc 
fe'ondeuvro-sur-Barto á l ’a»>emblé<» départe-’ 
aventaje ;

J>- i í .  Dendenne. ancien architecte du dú-

BECS DE COLOMBES par A lb e r t  G u íllau m e

I I  était enfin vcnu, le  grand jour que 
inon ami Jean avait tant souhaitó : 
M m e Letort, ce matin, le conduisait ü la 
gare Montpaniaase, comme jadis elle avait 
conduit son m an á ’ a gare de l ’ Est. Jeau 
se rendait bien com pte dc la différence ; 
ce n 'éta it que la gare Montpamassc. et il 
partait itour uiie petite v ille  de N(jrman- 
d ic au lieu de partir pour le front. M ais 
cc départ lu i rappelait encore trú-s suffi- 
saniment le  5 aofil ly i . j ,  et le rappelait 
t iop  a la pauvre M ine Letort.

E lle  n ’en laissait rien paraítre. E lle  
était stcnque en knite sú iip lid té, |»eut-étre 
san» le  sa vo ir ; u lk  faisait humblemcnt 
cadeau de son lils  uiii(iUe á la I'ranee, 
comino elle lu i avait fa it cadeau de sou 
mari. ;^ r é s ,  d am e ! elle i i ’avait plus rieu 
.ó lui o f f r ir : la plus douloureusc mére du 
uioiide ne peut iloiiucr que ce (ju ’e lle  a.

Jeau, lui, était si fier, qu ’il n ’ avait prea- 
qtie pas eu de chagriii eu (tuittaut la niai- 
son de son enfance, ui en disant adicu ü 
la R écréation  cham¡<cLre et h la üansi. 
russe de L e  Prince, (pii se faisaielit alors 
pendant de part ct d ’mitre de sou lit. II 
se croyait siiicéreiuent transporté d 'eii- 
thousiasnie ; il avait phUót de la boune 
volonté. I I  souhaitait dc tout son coeur 
fa ire plaisir á son pays, et il se donnait 
avec une générosité charmante. Une 
chose, pourtant bien naturclle, l ’ é iiicrveil' 
Iait : c ’est qu’ il y  a deux ans, i l  était un 
gam in qu i accomjiagnait son pére á la gare 
et puis qui retournait á la m a ison ; main­
tenant, il avait l ’ áge d ’ étre le soldat que 
Pou accompagne et que Pon  regardc par­
tir. «  Nous entrerons dans la carriére 
quand nos ainés n ’y  seront plus... »
• Aucune appréhension ue venait contra- 

rier, re fro id ir sa jo ie g rave  et sa curio- 
sité puérile. L es  fatigues, le.s épreuves dc 
la v ie  de cásem e ti’cffrayaient pas ü 
l ’avance mon ami Jean, l’l n ’y  peusait 
seulement pas. N ’était-il pas eiitrainé par 
si.x inois de préi)ar..tion m ilitaire? D ’ail- 
leurs, il avail lu sur 5011 jouniu l que Jes 
bleuets, cette aiinée, seruknt l ’cibjtl du 
soins malurnel-'.; qu ’ilb seraient assujetlis 
á une hygiéne rigourcusc et á un régiiit© 
de suridimentation ¡ que, les jours de 
l'lu ie, ils feraieiit rcxerciu© dans k s  
cham bres; enfin qu’ il y  aurait de l ’cuii 
dans les lavabos á tuuto heuiej méme li 
l ’ heure oñ ils sonl ouverts, et non ya-» 
seulement, córame au temps de la paix, 
á l ’ heure oñ ils sont íenués. «  C ’esl trop 
beau, se disait Juan, car i l  sait mtidérvr 
scs désirs. Est-ce qu ’on va  nous mettre 
daus du cotoii? d 

Jeau, (pii a eu Pesprít de naítre au 
mois d ’avril, partait en m ém c temps (¡ue 
la classe á laqueile il était assiniilé. C ’est 
une vraie chance! I I  aurait été moiiis 
brave s ’ i l  avait dü s ’ embarquer seul, voya- 
ger seul, arriver seul, peut-étre a la nuit 
tombéc, daus une v ille  iuconnue, dan.s 
une grande cáseme. M ais tout devient 
facile, avec de la com pagnie. I I  était 
cependant uu pen effaré, M on ami Jeau 
n ’ est pas l ’ homme des ionios. On le  bous- 
culaít, on le  tutoyait. Tous ses cama­
rades, scs ainés d ’au iiio iiis un an, 
r ies (íu e deux ans, lu i semblaient bien 
hardis. 11 entendait de vilains mots, de» 
chansons qu ’il ne com preiiait pas, et il 
songcait : ;( Pourvu  que manían ue les 
coinprenue pas non p lu s ! u 

E t soudain il eut commc une visión. I I  
v it  son pére traverscr la  cour de la  gare 
de i ’ Est, le 5 aoüt 1914 , l ’ immense cour 
vide, sous les regards dc tout le  peuple 
frangais. Q u ’il- avait grand air, et que 
Jean aurait voulu lu i resscrabler un peu, 
avo ir au moins un peu de ten u e ! Mais, 
dans cettc cohue, i l  ne pouvait pas mémc 
marcher droit, ct i l  était ob ligé  de teñir 
M ine L e to rt par la  luaiii jiour nc pas la 
perdre.

I I  y  avait aussi trop dc spectateurs 011 
de badauds : la fou le u ’ava it pas le  méme 
aspect que durant les grands jours de la 
mobilisation. Beaucoup de gens pleu- 
ra icn t ; d ’ autres riaieut et faisaient des 
plaisanterics. On se m oquait —  tendre- 
ment, mais ou se m oquait —  des bleus qui 
semblaient les moins délurés. Des peruiis- 
sionnaires, fréres ainés, cousins, se mé- 
laieut aux couscrits : on voya it trop la 
différence des vrais soldats rcveiius hier 
du front, et dc ces petits qu i s ’eu alla ie iil 
dans des caseriies, loin  de la  lign e de feu.

E d ou a rd  a ren con tré  J a cq u e lin e  l ’a u tre  so ir  ch ez  les H u n te l, i l  Va trouVée trés ra ieun ie ... 
—  O h ! tu  sais, on éc la ire  s i p eu  en ce m om ent...

SANTE, VIGUEUR, FORCES
par l'amplot du

V IN  de V I A L
AU Ouina, Viande 

et Lacto-Pbosphate de Chaux
SOQ btureuse oompositioa en fait Is 

plua puissact des furtiflants et le 
meilleur des (oniquea que doiraiit 
employer t(jutes personnes díbliitées 
e: aRaiblies par les angoiases et lea 
soufiraoces de l'beure pniseute.

DANS TOUTES LES PHARMACIES

Ayuntamiento de Madrid
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L l  pou rtin l, méme parm i les poilris, il en 
¿ u it  de si jeu n es !'D e  frais visages, des 
y tu x  clairs, aussi clairs que le  bleu hori­
zon de leurs uniformes passés h la pluie 
tt au soleil. Jean les coiisidérait avec 
envié. I I  était un ¡>eu hum ilié. Ivt i l  se 
sentait seul, smis un ami, sans un (( po- 
tcau )i, commc il disait d é j i i ; et i l  serrait 
plus fort la main dc sa mamau qu’ il allait 
quitter.

Enfiii, presque porté par la  foule, il 
arriva sur k- ijiia i de\'anl le  train oü il 
devait raon ter; ct quand i l  v it  tous ces 
convois les uns ú cóté des autres il se 
rappela cneorc te  qu ’il avait vu  á la gare 
de Straslx)urg, du haut de la passerelle, 
d ’oü on avait essayé d ’ aller apercevoir 
M . I.e tort une dcrnicrc fois. M ais les 
mobiiisés étaient seuls admis sur les 
qu aé, ou ne pouvait les vo ir  <iuc de trés 
loin, de lá-haut ; et aujourd’hui, tout le 
monde avait le  droit d ’acconipagner les 
bleus jusíju’a ax  wagons oü ils s ’entas- 
saicnt T les parents, les iiid iffcrciits, les 
journalistes... Sans doute, Jean n ’était pas 
fáché dc pouvoir garder sa mére jusqu’ á 
la derniére m inute i i l  regrctta it la  solen- 
n ité de l ’ autre d ép a r l; et puis, il avait 
liáte que ce füt fini.

■ I I  se hissa dans le  wagón de troisiéme 
classe, qui ÜJt com plet instantanément. 
Les jeunes voyageurs étaient des gars 
trop rudes pour so fa ire des politesses ; 
mais un sentinient obscur de la  justice 
et méme dc riu éga lité  était en eux. Ils  
ne se générent point pour pousser Jean 
ct lu i donner des couib  de cou dc ; ils  lui 
cédérent cependant I ’un des deux coins 
les  plus prochcs dc la  portiére, parce que 
sa mére était lá, ct aussi parce qu’ íl sem- 
blait habillé avec plus de recherche.

Vis-á-vis de Joan, im  autre, qui était 
dans le  mcmc cas, obtint la  méme faveur. 
Les deux privilég iés, á  peine assis, se 
rem ircnt debout, et restérent cóte á cóte 
devant la  vitíre liu ’ ils avaient baissée. 
Comme il y  avait trés peu dc place, ils 
se serraient Tun contre Tautre, ils avaient 
entre-croisé leurs bras e t ils se tenaient par 
Tépaule ; mais ils ne s ’étaient seulement 
pas regardés. L e  champ de leur visión 
éta it si rétréci qu ’ ils ne voyaicnt chacun 
que leur mére, debout, toute droite, et 
trés bas, beaucoup plus bas que íe  nmr- 
chepied du wagoii.

Ils  n ’cntciidaicut aussi qu 'un bruit trés 
fort maia trés confus. Jean distinguait 
pourtant «juelquc» mots des converaations, 
ties banalitcs, des conseils, des [>riércs : 
« T u  écriraa... » ,  et des phrases d ’argot 
qui le  frappaient. Quelqu ’uii, daus un 
compartimcnt voisin, répctait á satiété : 
i( T u  nc vas pas arroscr le  pot de fleurs »  ; 
et il p ril garde que tout autour de lu i on 
pleurait. M ais qu’ on avait une dróle de 

, fagon de p leu rer ! Machiuale, parce que 
c’ est Tusage, ou par une espéce de bien- 
séance ; ou par plaisanteric, pour rire. 
Jean n ’avait aucune envíe de pleurer. I I  
regardait M m e Letort, qu i ne pleurait t  as 
non plus, et il se disait : «  Comme nous 
ivons du courage I Xous n ’avons pas de 
:osur. >1 Puis son camarade incomiu, qui 
le tenait toujours par le  cou, se m it a hii 
lonner de petites, saccades, et Jean com- 
prit que le  pauvre kargon sanglotait. A lors 
ll fondit en larmes.

L e  train s’ébranlait. Jean et Tautre agi- 
térent leurs mouchoirs mouillés, l ’autre 
de la main gauche, Jean de la main droite. 
Aprés quoi, ils se séparerent trés douce­
ment, en m u ram ran t: «  Pardon, mon­
sieur. »  Us reprirent leurs places et conti- 
nuérCTt .de ne ricu vo ir  parce qu ’ils con- 
tinuaicut de pleurer.

I ls  cessérent á la mcmc minute. Aprés 
s ’étrc^mouchés, avoir essuyé leurs yeux 
rouges, ils s’ adressérent Tun á Tautre un 
gentil sourire, nn peu con tra in t; mais on 
íie pourrait pas Jurcr qu ’il.s se regardérent 
encore, et ils étaient bien trop timides 
I)Our engagcr la  conversation. D ’ ailleurs, 
á ce moment, le  train sortait de Paris, les 
chants s ’arrctérent brusriucment, et Jean 
remarqua que jusrju’alors tous les bleus, 
lui-méme peut-étre, avaient chanté. Main­
tenant, ils semblaient coiisteriiés, á la  vuc 
des remparts. l i s  avaient Ta ir  dc croire 
tout perdu, parce qü ’ íls n ’étaient plus 
ilans ce vicux Paris, ce v ieu x  Panamc. 
C ’était une détresse générale, un silence 
d’ angoisse. Jcau fit reflex ión  que, tout á 
l'heure, sortir de Paris'Taurait épouvanté ; 

^mamtenant, ga lu i était bien éga l puis­
qu ’il n ’élait plus seul au monde. I I  langa 
uu coup d ’ccil, á la  dérobée, au camarade 
qui était assis en face, ct v it  avec un 
có re m e  piaisir (jue ga ne lu i était pas 
moins égal, qui sait? pour la  méme 
raison.

L ’autre prit sous la  banquette un panier 
, d ’oü i l  tira dc la viande froide, des fruits.
. Jean n ’aurait pas pu s'em péchcr de faire 

la méme chose, les mémes gestes. I I  prit 
sous la banquette son iiropre panier. Tous 
deux Icvércnt les yeux en uiérae temps, 
s’ üiterrogérent, á la muette, d ’un sourire 
encore, nc se répondircnt pas, et se m irent 
á partager leurs provirions.

—  C ’est ton frére ’  dit á Jean un gros 
gargon placé á cóté de lui.

L e  m ot le ñt rongir de piaisir. I I  répoti- 
dit cependant. avc-c un accent de fierté :

—  Non, c ’ est mon poteau,
A b e l  H E R M A N T .

M. HENDERSON PARLANT EN FAVEUR DE STOCKHOLM

PE N D A N T  LE  DISCOURS D E  L ’E X -M IN IS TR E  A N G LA IS
On sait que, aprés avo ir entendu le dUcoa r*  de M. Henderson, chef da parti trava illis te  e t m em bre du aouvem em ent, les délé­

gués du p a rti frat’a íí í í í íe  anglais décidérent d 'envoycr des délégués «i la  conférence de Sxockholm,

EPHEMERIDES

LES ACCÉS D’ASTHME DISIINUENT DE TSE-
Qwemce 2t  D’ ik t e w s it é  e n  e m p l o t a n t  l a
PDUDRE L0U18 LEGRAS, 2 fr. 20 (imp. comp.l, 
ÍHARMACIES

LE PAVILLON BLEU
S A J N T .C L O V D

est toujours le restaurant rocbercíié 
par le monde Alégant 

CDISINE REPÜTEE. — Tíléphone 33

SAVON DENTIFRICEYIGIER
l***nisvr4Dt/M£(>avt.3>. nuauia.lZ.B'Bonot’Noiwlle.Pvts

La ilnvuiai-ii'.-V'-ai ' ut éi yw 'rc. !a plus 
f  inpiéte ot Ici i>l':- o.\m:te, e/t ¡ourniñ par la 
‘ '•"'i- íh.n r  •Lxcdisiora. Uomander conditions 

ú ¡10$ burtuex.

SAMEDI 11 AOUT
FROST FRASCAIS. — <Nous progressons au 

nord de Saínt-C'iieotiii. Nous nous ernparons 
d'tnie importante tranchée au sud d’.Ailles.'Nous 
rep-xissons plusieurs tentatii-es dans k  secteur 
dll Comiliet, au moni Haut et sur le mont Blond.

FROST BRITASSIQVE. — Nos alliés avanoenl 
vers la roule d’Vjxvs a Menin, maia dc violentes 
attaqui-s les dHigent i  reculer au bois du Glen- 
ocrse. lis progressent sur la rive droite du Steen­
beck. vera la voie ferrée d'Ypres é Staden.

FROST ITAUKS. — Lee Italiens reotifient 
kiu- front a leur avantage entre Boscomalo el 
tijstagnavizK;'.

FflÜST ¡(V I MAIS. — Prés du Pruth, ks 
Ritoses attiHgiient Lukowitza et délogent Tín- 
neiiii d'une haulrur |H«J pnsonmOTS). Ils recon- 
(luiéreiil des hauteurs au sud de Yaii. Au sud- 
ms'sl d’Ocna, ks Boumains reeuient vers Test. 
F.nirc Wiin-a ot üifreea ils rejeUetil TenneiDi au 
deiú de la I'utru.

DIMANCHE 12 AOÜT
FHOST FHASiJAlS. — A  l’est de Fayet, nous 

reprcuon.s les cli iueiits de Iranclifes enlevés par 
reniK'iiii depuis plusíeui-s jours. .Au sud d’.Ailks, 
nous irt>«)uss(iiis lieux violonlts uttíKjues et nous 
pivigrcssons. Wius etfectuons plusieurs incursions 
veJ's lu ferine Moi.sv-Müulin-de-Loítaux.

>7I0\T tílUTASSIQL'E. — Nos alliée s’établis- 
sent sur lo reboi'd d’iin entonnolr, i  l'est de Gi- 
vesirtiy-lés-la-Baisée-

F liO S i liOáSF. — Les Busses font irrupüon 
dans le.? IravMi.x ennemis dans la direction de 
Yoiissiaíuie. sur lo Iront occidental.

FROST ¡ioV.MAIS, — Les troup^ russo-rou- 
maiiws rectiknt a Touest de Gorozitohe et vers 
T r villages dc Merechesa et FourUiieni. Les Rus­
ses s'emparent de positions ennemies dans la 
région de la Uuzea.

FROST UE M.iOEDOISE. — I-es -Anglais exé- 
cutciit un raid dans la région de Krastali. 

LUNDI 13 AOUT
FROST FB.t'v'f.l/.s. — Nous repouasons plu­

sieurs tentatives au sud d'Aüles. La vUk da 
Ikims a regu 850 obús, dunt grand nombre 
d’tr>r«Kliairos.

FROST BlUT.i SSIQVE. -  AcUons d’artillerie 
MARDI 1* AOÜT

FROST FRASiJAis. — Sos reconnalssances 
jtanetrent dans tes lignes ennemies au nord-ouest 
de Reims.

FRUS T BñlT ASM QI E. — Nos alliés pénétrenl 
daiB les Iron-Jiées au nced-cst de Gouzeaucourl 
ct á Test de Vermelles. A l’est de Westhoek. leurs 
nvant-postes i-eciilefit légérement. lis repoiaeent 
deux tientaUves a Test de Lavenlk.

FROST HOl'M.iIS. — fJaiis la région monta- 
giiousc de la IXiflaiia et de la Putna. Tennemi 
gugne im ix’u de Icirain. Dans ks régions entre 
Tifestl el Hatinesti et enlie BatinesU et Sirrt et 
daii.s la direction dé Ma.\iiind. les combáis se 
,lóveic^i>ent en faveur des troupes ru«so-rou- 
mainos. •

MERCREDI 15 AOUT ^
FROST FIt.tSC.ilE. — Nous progresaons 4 

l’ouest dc la route dc Dixmude et au nord-ouest 
de íiixscbootpe. en Bolgique. Noils exéculOTis un 
coup de main iirés <lu Foui'-de-I’uris.

FROST BHIT.Í\SIQI:E. -  Nos alliés attaquent 
Tonnoiiii depuis la lisiére du nnrd-ouest de Lens 
jusqii'ou bois Hégi). lis eniportent d’^^saut les 
défenses de la cede 7u. .\prcs .s’étre eirrparé du 
-«ysléme de pn-miépes ligues sur tout le front d’at- 
laiiue. ils poiivscnt jnsqu'aux lignes ouest de la 
Ciló rviinl-Augusíe. tx'II' IvhiiI da i« ks positkais 
eiiii'niií's ju.siiiTa emú'"!! l.íiio niéti’es en pro- 
friiKlcuv. lU s’enipan-Dt des viflages Cité SaintS- 
Emilic rt í.iio .'satnt-Laurciit. du bcLs Rose el de 
la moilié oural du )>ois Ik'go. Ils repoussent de 
nombreuses conlrc-attaquf..

FROST R o l'M .ils . — L'ennemi s'empare de 
hauteurs dans la direction d'Ocna.

JEUDI 16 AOUT
FROST Ffl.l.VC.l/.v. —  En Belgique, en 

son dvpi- Tarmée brilaniikjue nous eni-v.ms 
dea posilíens de parí et d'autre de la rúale de 
Steenstraete. nous frani’bi'soiis le Stení*eck et 
nous >progrHS«WDs riir Ja rive droite A í'ouert 
e! S i cst. -U angant sur la roule de Disniielc, 
aous chassoiM l'ennemi de la bande de terrain 
qui sépare le canal de TV.?er du Marijevaart 
et nous nous eiiiparODs de la téle de pont de 
Drie-Gratchen. Au centre, nos akiés cnlévent 
'le vH-lage de Langemarek, iis progressent au 
delá de ce vftlage et s'Pmparent d'un svstéme 
de tranchées. .Au siad d'.Ahleg dou© ooóupons 
un sj-stéme de tranchées. Nous progressons 
dans la rógkHi du nioninneut d'Hurtrtdse. L'en- 
nemi inceiidie la ralhédraie <le Saint-ijuentin.

FROST BRITASSIQVE. —  En Belgique. vers 
Ja hairteuT au nord de Saint-Menin. l ’eDnemi 
réu-sslt i  reíoujer nos alliéa d'une partie du 
terrain conquis réeemment. Les .Ar í̂óús eflec- 
tuent une nouvaüc progression A Test de Loos. 
Le nondjre des prisonniers caipUiré© actuedle- 
ment par les troupes brit&UDiques s'rtéve k 
1.800.

FROST PORTC'GAIS. —  Les portugals re- 
lettcDf l ’ennemi de la- partie de leur flgne oü 
ll «vait réussi k prendre pied.

VENDREDI 17 AOUT
PROST FR.iSQAlS. —  Sur la rive droite de 

la Meuse nous rejetons Tennemi des ^éraenU 
avancés qu'il avait íeu«.si k  oooupcr entre te 
nord dll bois des Cauriéres et Bc.sonvaiix. En 
Belgique, nos troupes s’organkent; sur le ter­
raja oonquig au nord el 4 Test de Bixaréaoole 
et achévcnt de réduire queáques Eots de ré- 
sistaiice.

FRO.ST BRIT.ASSIQVE. — l'nc conlre-alta­
que remet nos adllés en possession des ipositions 
oú Teunerml avait pris pied A Test dc Loos. aux 
abnrds de la cité Sdint-Aiiguste. lis aranoent 
¿ Touest de Leus dt lis attoignent 3a ligno de 
souiien íl Test de Verniciiles.

FROS’T RO V il.íIS . —  Les Riissu-RiJuniBiBS 
repiiusscat de nmnbrcu'cs allaqnc? snr tout 
lo frout, muis quelques unilés sonl toligécs de 
reculer lógóroiucut ■ver» la  aurd daos la région 
do Movilita,

L'avenlure iiúrol-coniiquc de Cetle vague 
(líié^treuse condamnée h ier en conseil de 
guerre pour avoir, eous le nom de Mlle 
Jeanne Provost, de la  Comédíe-Frongaise, 
visité la  zone des arroces n'est pas terminée.

11 y aurait, parall-il, du vílain, comme on 
dit en slyle militaire, daña les régiments 
qui hospilalísércnt si royalement Tactrice en 
aéplacemen!.

Pensez-donc : des officiers ont fait ú la 
fausse JeanneProvostleshonneursd'uncump

M'“  J. P r o v o s t  M“ '  Y . M oride 
La  ressemblance n'est pas garantie

(Phot. Beutltoper et Exceltlor.)

d'aviation et d’une section d'ttulo-canons!,., Ila 
Tont photographiée dans le.s poses lea plus 
patriotiques, á  la giieule d'un canon, comme 
Turenne, ef sous les ailes des aéros...

l ia  pauvre M lle Yvonne -Moride, dite 
Provost pour la  circonstance. a  eu beau 
témoigner en conseil de guerre, dans son 
langage ’ faubourien, » qu'elle n'cntendait 
rien á toutee ces nmeliines-lá. et qu'elle 
avait bien aulre chose ft faire que de i'egar- 
der ces choses avixqueJles elle ne comprenait 
pas bespf j>. le conseil Ta condamnée tout de 
méme, mais avec un sourire indulgent. '

La théfttreuse n'est pus une espionne. C’est 
tout simplement une petite femme qui a  
voulu s'amuser el qui ne craignail pas d'a- 
niuser Ies autres. L 'affaire n’aunait done cas 
d'autre gravité al elle ne po-sail pas, une fcás 
de plus, le probléme des garanties ncccs- 
aaires en temps de guerre pour les personnes 
circulant dan» la zone des arniées,

Nous croyons qu'en principe cea garan- 
ües exístent, et les coniédiehiies adinises ft 
aller dislraire nos combatíante au front sont 
munies du laissez-passer du G, Q. G.

i>e plus, elles sont annoneées d'avance 
á J’OTdre et enlln ne voyagent jamais seules.

Comment, dans ces conditions, s'expü- 
quer Terreur de ce commandant qui, ayant 
rencontné .Mlle Moride, e f. aprés avoir 
causé avec elle, peut avoir la na'iveíc de Ja 
présMiÍPi’ ft ses officiers dans les termes 
suivants :

—  -Mesáieui's, je  vous annopce une bonae 
nouvelle : nous avons l’honneur de poe- 
séder dans notre secteur Mllo Jeanne Pro­
vost, de la Gomédie-Frangaise.

Comment voulez-vous-qu'aprés une sem­
blable íntroduclion le  gendarme de service 
ou le CLV.C. de garde au croisfroent songe 
un instant á deinander ses papiers á une 
jo lie  femniü ?

Une jolie feniino arrivant sur le front pos- 
st-dc tout d'aboixl, en príncipe, uii passe- 
pcrt : son sourire. Quand, de plu», on lui 
uccorde le titrr o flk ie l de comédienne du 
Théáti'o-F'rancais, tout le monde s'iDcIinc et 
rivaiise de galuiitcrie.

L 'iin  offre de» ileurs, Tautre aon auto, le 
troisiéme une visite au champ d'aviation.

Je n'afflm ierai pas cependant que tous les 
ofilcier» se soieiil aussi íacíleii»ent laissé 
¡nflueticer que le coinniaiidíuit.

Cette Yvoim e Moi'ide élait. nous a-t-on af- 
finné. aussi peu «  Thóftlre-Frangais »  que 
possible.

-Ses monologues étaient piloux et oíle les 
délaissa bien vite ponr clmiiter : Ote-toi de 
lá. L'géne, ou .Mon F illeu l est mitraiUeur...

J ai eu Toccasion de vo ir  leg per|gÉes et 
dédicaces laissée» par elle sur le » carnets de 
ses admirateurs e l  je suis réiligé d'avouer 
que le  style. comme Toilliographe, était 
plutót faible et rappelail davantage les cpi- 
grammes des boulevards exténeurs quo 
celles de Vollaire

Comment ne s'apergut-on pas de cette fai- 
blesse ?

Vous rae répondrez qu'on peut étre excel­
lent officier et nc pes étre au courant de la 
Comédie-Francaise, n i du níveau intellec. 
tuel de ses pensionnaircs.

Et puis. n’est-ce pas. Mlle Moride était 
belle filie ? C’était Tessenliel, et les militaires 
ne tenaient pas ft ce qu'on leur récilftt les 
imprécations de Camille, Ofe-foi de l i ,  
L'géne, leur suffisait...

Un de» scius-offtciets. hélas ! fu t plus 
sublil. II avait quétquefois fréquenté la 
Maison de Moliére et méme la Porte-Saint- 
Martio : cette Provost enfarrnée, caaca- 
deuse e t  irtviale, ne lui d it  rien  qui vaille, 
et il laikga la déllance dans le secteur.

En ntéme ■temps, M lle Jeanne Provost, 
la vraie, reeeva il chaqué jou r ft Paris des 
leltiH?» onflamméea, des vers, des pJioU* 
luí raippelanl les ran '^es qu'elle ava il 
faüs au cours de sa v is ite  aux escadrilles 
et ft Chavigiiy.

E lle s'éiíiuL díte écrivit, et quelles le t- 
íres !... Je les ai vues aussi, relles-lá : eor- 
rectes, distinguées, «  répertoiro »  en dia- 
bk'. rieu de coinwmn eniin avec !es autres !

.Ainsi se découvrit te pot aux roses. MIlc 
Moride se tira de Taventure avec un mois 
de prison, avec sursis, et 200  francs 
d’amertde. .sníis conípter deux moins de 
préa-en,liou. Ge ii'esj, pas trop payer les se- 
niaíneg de g lo ire  qu'eWe a vécues.

Elle en parlera plus tard dans les cou- 
lisBPS de music-hall et elle sera celle qui 
a étú au front... ~  Jules CIh-ancel.

L E S  T H E A T R E S
Les fétes de charité de Deauville
I-es personnolitée mondainies villégiatu- 

raiit sur la  cóto norinande se sont réunies 
en comités ayant pour but de palronner el 
d'organiser des ceuvre» de bien aisance.

.Au seul casino de Deauville, onze fétes de 
charité sont aimoncées, parmi lesquelles 
une soirée de gala au prcht de «  TÍEuvre de 
secoure aux rélormés n® 2 des régkms en­
vaines »  et de <1 TCEiivre de secours aux 
réfugiés du Nord »  TO aoút). -Au cours de 
cettc ooLTéc sera donnée ia  premiére, en 
France. de Rcsurrectian, d’aprés Tolstol, 
musique. dc Fi'anco .Alfano, avec le concours 
de M ile tibazel. 1-e 23 auút, Mlle Qiazc!, 
MM. Jean Périei- et Bayle chanteront la 
ro.?co; le 27 aoúf Mmes Dréna, Chazcl,' 
MM. Capitaine et Allard donneront une re- 
préseiitation de la  Vteandiérp, ces deuxspec- 
tacles au bériéflce des «  Itétugiés de TAisne 
dévaatée », de <« TÍEnvre du Bon Glte », de 
n T fEuvre du Soldat bleseé ou m alade", etc.

D ’autre part, d ’accord avec la.muiiicipa- 
lité de Deauville, )a direction clu théátre a
g ris Theureuse initiaüva de faire óleiver ft 

eauvUle un monument au président W il­
son. t.'n cemité d'honneur, cooiposé de 
MM. IléWtas, préfet du Calvados, du colonel 
S. llidcson, C. R., K. H. S.. commandant les 
troupes britanniques de Tronville-DeauviJle, 
de M- D. I.e Hoc, maire de Deauville, a 
donné, le  lá  aoút demter, une féte ft laquplle 
Be s(Xit empreasés tous les baigneurs

sprés-fflidi ;
Odéon. 2  h.. ¡iarU Tudor.
Opéra-Comique. 1 h. 30. PaUlasse, Lnkmi'.

Dans 'jes aiiire» ihéAtros, ft á'i'xception dc la 
Coiiiédie-I'rangaise, méme specte*® que !" soir.

Ce soir ! .
Tb.-Fransai«. 7 li. 45, le Bonhomme Jadis. les

Femmes savemtek-

r i t 'r i t c  a élé donnée á S heures 53 et les 
avions de la df/jense ont pris l'air.

¡I  a élé TPconnii qu 'ü  \'nfiissail d'un a v lm  
hannii.s ii-vcnaiil i/ 'm  h'im iranlemrirl r t  ipu 
n'avait ¡ms }ait Irs siynu'i.i- <,>«<ckí'.?.

.1 r/iiatrc heu/: . m n é i a o  tm u i" '-- '.

M. Malvy rentre á Paris
M. M c i h . iiiiiiistie dc l 'l i i l " ' "  U '. i , ' I i ; 

parfi eh v , , - - d u r . i u L  i¡ i-ic • ■'
vien t de len ticr ú lAu'ía.

I f t L Y C Ó l Ü i E L l

... OU DE L’ INCONVENIENT DE NE PAS FRÉQUENTER 
U  COMÉDIE-FRANfAlSE

Gelés a «t Mmi
■jgmuT* d e  la  P a t a ,  
'.F'fntaoiraJéwjarta.ÍS o a r e r a in  a m t n  I«sinki<  

Tob«aO.»Ootl,gearaoco/7.

Opéra-Comique, 8 b„ Werther.
Odéon, 8 h., Miirií Tudor.
Variétéi (Gut. 09-92), 8 h. 15, -Youne (Max 

Dearly).
Chátelet, 9 h., Dick, roi des chiens policiers. 
Gymnase. 8 h. 45. les Deux Vestales.
Vaudevilie, 8 h. 30. la Rerue.
Palais-Royal, 8 h. 30. .Vadame et soti fMeul. 
Ambigú. 8  h. 30, le Mattre de forge».
Antoine. 8 ¿. 23, M. Bourdin, profiteur. 
Renaistanoe. 8 h, 30, le Paradis. 
Forte-Saint-llartin. 8 h., le Chemísieau. 
Bdouard-'VU. 8 h, 45. te FoUe .Virií ou íe -«d rtv  

t'aHA '
Pemina. 8 h. 45, Hetio Boys-'
Orand-Gnignol. 8 h. 30, te Petite Maud.
Scala. 8 b. 20, le Sursis.

M l^C-UALLS 
Ambassadenri. 8 h. 30, la Grande Remu. 
Olympia. tous les soirs. .Afat. vendredi et dlm.

L ’alerte d ’hier
Ainsi que nous Tavons annoncé, hier, dans 

notre derniére édition, une alerte a été don­
née á  Paris. au cimns de la nuit de vendredi 
á samedi. II s ’a ^ s a it ,  disait-on. d'avions 
ennemis signalés ft Crépy-eii-VaJois et se 
dirigeant eur la  c h íta le  Vers 4 heures du 
matin, Talerte piát fin. V o tó  á  oe sujet la 
note ofñcielle qui nous a  été cOTnmuniquéo : 

Vn fort brult de m otéur ayant été signalé 
par les postes de la défense coníre avions,

100 MONUMENTS
FUNÉRAIRES

c L. LkMBERT
K a G a S D l  3 7 .  R d M ía llm e a U ri

SAVONS OE M A R S E ILLE
O d V O Il i i í  f,._; 100 y -
votre gare lontre maufial r . ’i- l'-ívaui"-. 

Savonnerie Provencale, Marscü'.e 8'a!rif-/uíl.

INCONNUESMAV6KKAKTE, ezpééUe a vous pouvez aoumelli » 
nne per.sonne a ratn tBitai*. méme a dlttanue. Ucm 
k ■. SIEFAH. 92. 6t SUIarcel. Perli mu Bvre n* 37. OUTIS.

r  J E  6 U E R I S • ^  
L A  H E R N I E

Cb.CIXJRTOI¿, ‘^PéCtAUSTE HERNIAIRE 
3 0 . Fauboorr Montmartre. PARÍS 

CEIHfURES VEHTRlÉñES AHiTOMlQUES 
CAB)iffiTD’*PPUCAiwi OQvert 1008 les jours, 

k.. de9 k i l e ( d e s a 6 ueoroa. ^

BOUCHON TOUPET-ABSORBATEUR
LaKarsatriltSttlrandiéatSKmCHttíSfm

L A  m p c r u e u a . B ü M u c a e i w n o w u u u .
« I  «Adft iM k  ta «  6 ewréews « 4 T * k * « .

CABINET RIVOLI
ao, r. de RlvoU Tél. Arcblves 01-93 
«VOCAT, ENQUÉTE8 PRIVÉES
Olvoicsi, Succeislonf, Racberobes, 
Rédael. d’Actes, Démtrcb. légalei, 
Representation devant Cotia trlbu- 
naiui queilionmloyer» e< benefi- 

cet de guerre. 
CoDSOltatlona U ks Joan on p. tettaes, úp t  b. 3 6 b.

R E N T E S  V I A G E R E S  Sü^^reuB
Garanties et payées 

BANQUE MOBILIEHE, 5, rue
ir  VEtat
teAugusllQ, París,

^  Eunda d'eau la ^
L A IT  ANTÉPHÉLIQÜE

o u
DépcraSlí.Tonmaa, tUsíftp̂
A o« 0e t m .  fUtÍM  p réco c« « . RufloftltM i 

BootOBi. Ef Uor«tc«Dea«,etc.,eDn«ArYe S a pmo 
(la vl94g 4  « M r*  1  BBl*. —  A  pur. 

ti «iM **, on t« »att. M a sq u *  «•
On roQMeur.

Jl dat» de 1 8 ^

C O N S T IP A T IO N
G o m p r im é s  D O Z IÉ R E S  ( 2  trs la bréte (co)

I d i  e U tt t  Uat riuir. oo  te , L M o n t. O o i l t n t .  S t-B rin o , C .4 a -a .

D B M A N D E Z

LA Touriste
B A N O t  M O k k e T tÉ R K

SPI&iLE 
.EXTENSIBLE

I reeommuxUe : LeaADiéa—  SnVtaU dans itt 
‘ MaíOtuti. jW*'* dt Otamturtt. Noantaucít, Sporti, 

Gaos : La  Touriste. Paria.

•AK»>
ee

nRFURC

MÉTAL INALTÉRABLS
i n i l u t l  r O R  *  s ' y  m é p r e o d i * .

C O tT T S W D IT  CH R Cm O H É TR lQ U S 
1 »  §M fBtS

G A R A N T IS  15 a n s  « ir  BuMn.
Ponr a O X JH E  oa D A M E

Priic: 27 -7S
ave» M a cB S q o e  C H A IN E  C adaao

Jean B E N O IT  Fils
Sorlogsp-CoMtmcteur-ToehiMqoe 

Iharfadm d S w I« (« ,  KSANCON (Darét) 
£anl etafn t.ts  te tmtras da FAmm éUusIr*. 

laaDt k BoMI i  ii «m aii, pta iré  yw m

BRACELET-MONTRE
Jeao BENOIT 

Cadrsa lamloeBz
S e l  d e  K a d ia s s .

M ou vem eD t haute préeiiioa.

'/O R u b is .-B A R A H T ! 15 ans

EN ACIER
nWoWv

V e r r e

2 5  fr.

incasaaLle,

Le gérant: VKrtXiR Lauveeosat. 

Imprátneffle, 19, rue Cadet, París. —  Volum»d.

L E  R EG Y L " J.

FUMEURS f
DEMANDEZ PARTOUT .

u é r l t  m a l a d i e s  d ’ 
L aD ora te lrM  F tE V E T .U , r . Réaum ur ESTOMAC an  C íen n o s

La  5^ 6 f .  M c. manda

Les Pipes"MflJE5TIC’rid SflVOYRRDEVGLOIRE DE VERDON" 
FUME CI6A8ETTES MarqutE.P.Cen ivolre.£lién(,lrls,C(ine.Aiíbn]yt);Men5ierfeFr4iics' 
IU6UÍSdrMAC“LfllSflCIENNE:PAPIfRaCI6AREnE5''BLOClOUI5:venltlOífeatef 
Venteen aros.E.PéWIDEVñNT.ZDAveme tiufiíDvbé.CfíARENTON (Seine)

Ayuntamiento de Madrid
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“  LE MIROIR
;:uD Íque:: EXCELSIOR L A  S c i e n c e  m agazine

E T  L A 'V ^ I E  s c i e n t i f i q u e

LES OBSEQUES DES COSAQUES TUES A  PETROGRAD AU  COURS DES DERNIÉRES ÉMEUTES

T A N D IS  Q U TLS  T E N T A IE N T  DE R É T A B L IR  L ’O R D RE , G R A V E M E N T  TR O U B LÉ  P A R  LES M A X IM A L IS T E S , DE N O M B R E U X  C O SAQ U E S 'FU R E N T TUÉS
On n ’a  point oublié le graye mouvem ent révolutionnairc provoqué dans la  capitale russe 
par les maximalistes e t les léninistes qui se faisaient, sciemment ou non, les meilleurs 
auxiliaires des agents allemands. C’est á ce moment que Kerensky, démissionnaire, reprit

en mains le gouvernement avec de nouveaux et pieins pouvoirs. L a  répression fu t dure 
et il y  eut-quantité de morts de part et d ’autre. Les cosaques, qui subirent le feu des 
m itrailleuses‘ des anarchistes, postées en pleine rue, furent particuliérement éprouvés.

URODONAL

Vous souffrez des reins ! Preñez de 
l ’UROPONAL et vous serez rapide* 

dient soulagé.
L ’O P IN IO N  M ÉD IC ALE  •

• O e n o m b reu x  m a itres on t dém on tré r u tilité  d e  1‘U rodonal et 
w s  p ré c ieu se s p rop riétés, e l  la  n écessltó  d e  ce  m édícam ent 
d a n s l a  lu tte  co n tre  la  ré ie ijiio n  u ria u e  est d e v e n u e  une sorte 
d  a x io ra e  m éd ica l. M ais l 'e m p lo id e  l e  p ro d u it, ¡ian s le s  c a s  don t 
n o u s ven on s d e  p a rler, se ra  n on  m o in s h eu reu x  et d o n n era  des 
ré s u lta ts  n on  m o in s fav o ra b les . Je c o m á is  te! co n frére  qui au- 
tre .o is . a  c h a q u é  fin  d 'h w e r. so u ffra lt sem b lablem en t pendan t 
p lu sie u rs  sem ain es e t se  v o y a it fe rcé  d e  ré d iiire  n otabiem en t la  
som m e d e  so n  tra v a il. I! s  ép argn e  m ain ten an t cette p etite crise  
e rá c e  á  1 u sa g e  d ’L'rodoflal p ris  iV dose  de Irols c iiillerée s  a  son- 
pe. auo tid ien n em en L  p en d an t un m ots ou s ix  sem ain es •

O* A. STl£Vf3«R0.
P ro fe sseo r d H y s t é M  & la  C ta tra la  d 'E du catlon  

&s-M6dcctn s H ls u m  dM  bO p lis tix  d e  B ruxelles.

B ta b l"  C h a le t iin , 2, r .  V a lenciennea , Pa ria , e t  l “ * pb“ *. L e  ilac. (ro , 7 (r. SO.

VAMIANINE-i
Avarie. Tabes. Maladies de la Peau

Nouoeaa produit 

acientifiqtie n o n  

t o x i q u e ,  d  b a s e  d e  

métaux préeieux 

et de plantes 

spéciales.

Acné
Psoriasis
E czé m a
Ulcéres Uam fanme fa gu le  

f a v a r ie  et en  em -  

p ic h e  toutes les m a - 

n ifesia lio n s.

L’OPIM ON M KD ICA LE)
«C e qui est ubsolunient démontré d’ores ot dejé, c ’e sl que, méme 

eaiployee seule au cours des m anifeslations prim aires et seuondujrps 
dc la .syptiilis, U  donno des resultáis coiiime janiuis les
inedeoiii» qui I ciiiiiioienl n'en auront auparavant conslalo rtaaaleur 
^jraUque spcui.iie.'

D ' RAVNACt),
Aacieo médecin en ©hel des HépHaui miíitaires. 

Tutes charmecies «t {Utnissiirants Chateliin, 2, r. Valencusais. Psris, Tes t i  fr  
II sera  rcniis su r toute dem ande la  brontiure 

M ÉDiCATION p a r  la  V A M IA M N E , p a r  le  d o c te u r  d «  L é z in ie r ,
Dr p» ••.««o.ies. nje4ec4n fies lUpiia.Z Mufitcipaux d« Mar>ctU«.

liu ixxiieur CUaLK
P o u tíre  ae ñ lz  L IQ U ID E  

F a i t  D i s p a r a l t p o  L e s  RIDES
(T K  la MBe hulilí ; h  lt  g u M  i f ic t  di ir<u in 
Placutá 4  f  «  6  Ir. f » .  P h "  BETCHEPARB. á  B Itr r ilz .

Zw r B R 6 T ,  3 7 ,  F a a j K » r c  P c » U » o ( U k t é ^  P a r t s ,  
VEXTEeaailwlei P tan iioas.fir ';— r,-?r¡s Han,su,.

GIP

■

Pilules
T o n iq u e s  
R e c o n s t i tu a n le s
du Sang et du Systéme nerueux 
3^' le flac. de 100 PU. (4 par jour)
64 , B ou l* F o rt-R o y a l,P a r is .-/ V a n co  parpoat,,

/FiaBlédinev»
J A C O U E rM A IR E , 

fa r m e  d é lic ie u s e
est

l  A L I M E N T  F R A N C A I S ^
d e s  E n fan is  

d e s Su  rm en es. d e s  Vieillards. 
d e s C o n v a le s c e n ts  e l d e  ceux qu isoufirem  

d c  I estom ac ou de l in iestin  

A D M ÍS E  D A N S  ÍE S  H Ó P IT A U X  M IÍIT A IR E S
CN vgNTE OAN&

Phdrrnaci^s Herbon^^eries bonnes ¿p/ceríes
DEM A NDt. ¿ urv í  C //A N r/¿¿ f,.y (, TUltdtfí

Efdb/íSsemenisJA CQUIMAIRE. Ville/rándieiffñmy
ta

Maladies le la Femme
1 . 1  fi-miiK' crul vx>udra é v i lc r  fp s .M a u x  de 

l i l e ,  ¡a .M is ra in e . le s  V ertlgm i, M sux de 
M n ?  OT anti'©? m ala lses q u i aocompafrBñnt 
le -  i . ' . l i - ,  -  d - 'U iv r  (tus époqites réguH épee 
.-.lili i '. . i i '- .  III rcisrcU  d ev ra  f i l r e  u ir a s a g e  
c o iw a i i t  e t réxuJ ler d e  la

J O U V E H C E  d e  l ’A b b é  S O D R T  
D c  p a r  < n n . M i t u t l o n .  l a  f e n v n o  c s t  

s u l c l i e '  i  u n  K r a n d  n o m b r e  d e  m a l a d i e s  q u i  
p r u v l e n i n - n l  d e  l a  m a u v a i s e  c i r o u t e l i e u i  du 
- T i it -  ' i T ' i . A i | o  4 c e l l e  q u i  n u  s o  a e r a  p a .?  
   ..........   t i ' i i i j i , .  u t i l e ,  c a r  l e a  p i r e s  m a u x
¡ 'l l l '- l.d .- lll.  I.u

JOUVENCEjsiAbbéSODRY
. - t  cim iposér' dc ixJsnles tn o ffe o s lv e s  san.? 
a iK u n  poteau, <-c m use fe n m e  soucieuse 
de sa san té d o it , au  m o in d re  m a M s e , en 
fa ir e  usag-p.

Son  rO le ectt d e  ré tab iir  
la  parfialtc e-iivu iaUon du 
ra n g  e l  d e  décungestion - 
iK T  l e »  d ld é reu tó  o rga ijes . 
I. l lc  ta it  dJsporattre e l  
en ipécñe, du  m ém e coup, 
le.s .Valadiea in térieupee, 
le s  M éirlM B, F lb rom es, 
T iim eu r? , C u c e r v .  Hé- 
m o iT ^ lc K , les  V arices , 
1'liléblta.s, H em orro ides , 
sana c o i ip t e r  ln.s Mals- 

'  liles  d e  rE storoac , de
l 'ln i  •©iiii e l d es  5 e r rs , q in  en  son t lo u jo u rs  
la  coiiRéquonce. .\n num iM it du  R e to u r d ’l r e ,  
ta fen im e  d ev ra  en co re  teáre u sage  d e  1a 

JO X JV E K C E  d e  l ’A b b é  S O tT R T  
p o u r se  déb arrasser d cs  C lM ieur?, Vepeiure. 
EUiuITcinQUis l t e v i ie r  les  acclih-nis e t le? 
iiil ln ii ité s  qu i son t la sultn de la  ctíspaTltloD 
d 'u iiv  (o n u a lio u  qui a  d u ré  a i lo iig lesnps.

L a  J o u v r r o e  d o  l ’ A b h é  S o u r j ,  t o u t e s  P b a r -  
m acles ; í  i'r. flacón  ; 4 li-. M  f r a n c o  gare. 

r a s  3  f l a c o n s .  12  f r .  f r a n c o  o o i w r e  n i a u d a t - p o s t o  
a d p p ' c c  I I  l ' l u r m i '  M \ u ,  D U M O . \ n i . H ,  U o u e i i .  

C.Vüífce cu iíle iiu iit  rú in c ú ju e in e n U  o ru tis -  2S5 
• I j o u t c i ’ O f r .  4 0  p a r  ü a C j u  ; , u u r  r i u i p O t .

E x lge r ce  po rtra it

Ayuntamiento de Madrid




